
À la Commission scolaire:

Une procédure peu démocratique? 
par Gilles Saint-Amour

La démission du commissaire 
Armand T r e m h I a \ et s o n 
remplacement par M. Jacques 
deGrand’maison à la Commission 
scolaire de Saint-Hyacinthe aurait 
fourni selon certains observateurs 
l'occasion à l'ensemble des 
commissaires de se montrer peu 
souvieux d'exercer line réelle 
démocratie dans ce type de 
décision.

M. deGrand'maison. dont les 
qualifications ne sont pas ailleurs 
aucunement mises en doute, aurait 
é té no m m é a u post e il e 
commissaire à la suite de 
procédures qui en ont laissé plus 
d'un p e r p I e x e . D a n s h n e 
résolution, suite à la démission île 
M. A. Tremblay, représentant le 
quartier Douville. les commissaires 
se sont entendus pour former un 
c o m i t é a d h oc “ c h a r g é d et.

recommander une personne 
susceptible de combler le poste

vacant de commissaire", selon les 
termes mêmes de la résolution No 
5 I de l'assemblée des commissaires 
du 6 septembre. *

Ce comité de 4 personnes, eut 
donc à examiner le curriculum 
v itae de 5 candidats.

Scion les renseigne m e n t s 
obtenus, et c'est là ce qu’on semble 
reprocher au comité, un îles 
candidats n’aurait même pas clé 
approche, ce qui serait pour le 
moins élramie. Deux autres >e

w

désistèrent, p e n d a n t q u e 
demeuraient sur la table les deux 
dernières candidatures. Les 
commissaires, réunis en caucus 
examinèrent les curriculum \itac 
des deux candidats intéresses, alors 
que le comité ad hoc se refusait a 
faire une recommandation pour les 
départager. Ce lut donc au cours 
du caucus que l’on opta pour M. 
deGrand'maison. Précisons que ce 
choix reçut l’assentiment général et 
que tous les commissaires se sont 
montrés heureux, semble-t-il. de le

recevoir dans leurs ran es C est
w

non le choix qui est remis en 
question mais la façon de priveder 
qui a été fort peu appréciée par 
certains, notamment le rejet à 
priori d’une candidature nuit à fait 
\ alable.

A titre d’exemple, pour illustrer 
ce qu’o n e n t e n d p a r u n 
f o n c t i o n n e m eut \ r a i m e n t 
démocratique d’une commission 
scolaire en pareil cas. on vile la

façon vie privédcr adoptee par la 
commission scolaire de l'Nrciie 
Rleuc Par suite de la démission 
d’un commisN.tire. on commenta 
par annoncer publiquement que le 
poste devenait vacant.. Deux 
candidatures lurent alors >oumise 
au conseil dos commissaires, et I on 
lit lecture descuryculum vitac lors 
d’une assemblée publique et non 
en caucus à huis clos l’un vies 
candidats était d'ailleurs present a

ce moment, de mémo que des 
représentant'* du vomi te de 
parents I es commissaires n’eurent 
ensuite qu’a votet pour choisir un 
commissaire w qui tut tait a la 
satisfaction generale

Même s'il ne peut être question 
d’intenter a qui que vc soit vie 
procès d'intention il est toutefois 
opportun vie sc il cm an de r 
pourquoi on sVm permis vie rc|cier 
une candidature avant même vis

rejoindre la personne intéressée, en 
donnant ainsi limace d’un 
organisme qui ressemble plus à 
une v basse gardée qu’a une 
stnivture Jcm«s r.itique It même 
s’il s’agit d'une ptvscvlure normale, 
p o u r q u o i a • t * o n préféré 
fonctionner eu v.hkus. plutôt que 
de régler vos questions en 
assemblée publique' ( e sont la. en 
tous v.is des questions qui v dent 
d'etre p*'sees
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À lire

* Pas de taxe 
spéciale...

Le gouvernement serait décidé 
à retirer la loi 31 permettant 
aux municipalités de percevoir 
une taxe spéciale sur l'immatri­
culation des voitures. Inutile de 
dire que tout le monde sera fort 
aise (page A-3)

* Les caisses 
en action...

À la veille de leur congrès an­
nuel. les caisses populaires vien­
nent de lancer un nouveau ser­
vice (page A-7) et s'apprêtent 
une fois encore à réfléchir sur le 
devenir du mouvement pour 
1978 (page C-l et C-4)
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* Les belles d'autrefois..
(page B-10)
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Sport

Les Citoyens 
sont
en marche!
N von Pinsonneault égale unew

marque île tous les temp^l Le 
cerbère Michel Dorais tient tête 
à ses adversaires’ La défensive 
s'affirme! Les recrues se 
moulent aux vétérans! Les 
( ’ 11 o v en s d éc roeh eut une 
décisive victoire lors du 
lancement de la saison 77-7S.

0 u c lu tics- u ns étai e n t 
p c r p I e x e s à I * a u h e d e 
l’ouvert n i c, m a i s les 
p o r t e - e o u I e u r s il u 
Saint-Hvacinthc ont retroussé 
leurs manches dès le signal deV.

départ pour taire mentir leurs 
dénignciirvc.

Ce n'est qu'une première et 
d’ici la fin de février, les 
protégés île Pete Bisson auront 
du pain sur la planche et 
beaucoup de chemin à 
parcourir. Dans cette optique, 
les porte-couleurs locaux se
rendront successivement à 
Cowansville et Granby au cours 
des prochain jours, avant de 
revenir devant leurs partisans 
mardi prochain pour faire face 
aux Survenants de Sorel.

Bien roder sa machine et 
inculper un système de jeu à ses 
protégés représentent les 
occupations premières vie 
l'instructeur Pete Bisson qui 
entend s'attarder sur ces critères 
dans les prochaines semaines 
pour voir sa troupe au plus fort 
de la lutte.

La présente saison a été 
brillamment amorcée et il faut 
s’attendre à ce que les Citoyens 
suivent les sentiers tracés par 
Pete Bisson au cours des 
prochaines rencontres.
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L'armée à l'oeuvre...
Dans le cadre d'une campagne île recrutement des cadets de la région maskoutame et s.in', doute aussi 
histoire de prouve! son savoir-faire, l’armée canadienne était en démonstration a Saint Hyacinthe... et des 
centaines de badauds ont pu admirer ces “hommes venus du ciel "... (photo-reportage page B-16)

Pour la première fois:

L'administration hospitalière devra se justifier
par Pierre Bornais

Pour la première fois. la 
direction de l'hôpital 
H o n o r é - M e r c i c r , de 
Saint-Hyacinthe, doit répondre 
devant un enquêteur de ministère 
du Travail du Québec à des 
plaintes de conduite anti-syndicale 
mais ce n'est que dans un mois 
environ que le 
commissaire-enquêteur, M. 
Boisciair, de Québec fera connaître 
sa décision après avoir entendu, 
jeudi dernier, les représentations 
des deux parties.

C’est l’Alliance des infirmières, 
section Honoré-Mercier, qui a 
porté plainte devant le ministère 
du Travail parce que la partie 
syndicale estime que trois de ses 
membres ont été suspendus de 
façon totalement injustifiée pour 
avoir exercé des activités 
syndicales dans le cadre de la Loi 
6! régissant les sendees de santé au 
Québec. ,

À celte époque, le journal avait 
donné écho à la nouvelle voulant 
que des infirmières membres du

comité de soins hospitaliers aient salaire pour s’être libérées contre le vaquer à des tâches qui. selon elles, 
été suspendues avec perte de gré de l'administration afin de e x i gea i e n t u n e e n quel e

Pas de malades à Montréal!
par Gilles Saint-Amour

M. Gilles Groulx. directeur 
général de l'hôpital 
Honoré-Mercier a. révélé mardi 
matin 27 septembre, qu’il 
n'était pas question d'accueillir 
à Saint-Hyacinthe des patients 
délogés par l’incendie d'une 
partie de l’hôpital 
H y p po I i t e- L a fon t a i n e de 
Montréal.

M. Groulx mettait fin ainsi à 
une série de riîmeurs voulant 
que plusieurs dq ces patients 
soient reçus à l'aile 
psychiatrique de l'hôpital. Il 
semble en fait que tous les 
patients seront relogés dans des 
institutions montréalaises, 
notamment à l'hôpital 
Saint-Charles-Boromée, dont la

fermeture à été à toute fin utile 
écartée par le ministère des 
Affaires sociales.

Les rumeurs concernant
l'arrivée à Saint-H vacinthc des*
patients 'de Montréal 
s’appuyaient d’une part sur le 
fait que les autorités ont 
effectivement envisagé cette 
possibilité et, d’autre part, sur le 
départ de Saint-Hyacinthe, de 
45 patients de l’aile 
psychiatrique â destination de 
Sorel. Déjà 15 patients ont été 
transférés à Sorel, alors que les 
30 autres touchés par ce 
déplacement quitteront 
Saint-Hyacinthe d'ici la fin 
d’octobre.

Selon M. Groulx, il se saurait 
toutefois être question de 
coupures de personnel

c o n s é c u t i v e m e n t à c e 
déplacement. Les employés 
touchés par la fermeture d’un 
département ont été avertis et 
ont pu, selon le directeur, 
général, postuler obtenir des 
postes vacants ailleurs dans 
l’hôpital.

Par ailleurs, M. Groulx a nié 
une autre rumeur voulant que 
le directeur adjoint M. Gilles 
Dagcnais se soit rendu à 
Québec pour demander au 
ministre Lazure la permission 
d’effectuer d’autres coupures de 
personnel. M. Groulx a 
toutefois admis que certaines 
mesures étaient présentement 
en discussion â ce sujet, au 
niveau de la direction, et que 
des propositions seraient émises 
au conseil d’administration.

approfondie de la partie syndicale 
qui siege au comité des soins 
hospitaliers.

Rappelées â I* o r d r e et 
suspendues une première fois le 20 
avril, elles devaient récidivées des 
le lendemain 21 avril, estimant 
qu’elles se trouvaient dans leur 
droit: ce qui eut pour effet de 
générer de nouvelles suspensions 
pour chaque membre du comité 
représentant la partie syndicale.

Selon un porte-parole du 
syndicat, celui-ce demandait 
depuis le 1er avril que ses 
représentants au comité des soins 
infirmiers soient libérés pour 
enquêter sur des plaintes 
formulées dans l'hôpital.

Ces demandes répétées ayant 
été refusées par la direction, le 
syndicat y voyait une preuve de 
mauvaise foi et, concrètement, il 
semble que les syndiqués aient 
décidé d’employer la méthode 
forte pour faire crever fabcés.

Invoquant les articles se 
rapportant aux libertés syndicales 
(9.18) et au comité des soins

L

infirmiers, le syndicat estime que 
la direction a voulu punir des 
employés pour des activités 
syndicales et c’est en ce sens

w

qu’une plainte a été formulée au 
ministère du I ravail qui a dépêché 
un enquêteur sur place dont la 
responsabilité est précisément 
d’examiner si l’employeur a fait 
preuve de conduite anti-syndicale 
dans ses décisions.

Le syndical représenté par Me 
Marcel Laperricre, de Montréal, 
demande que les suspensions 
soient effacées du dossier des 
syndiqués, que leur salaire soit 
remboursé et, comme cela découle 
de ce qui précède, que l’hôpital 
soit condamné pour conduite 
anti-syndicale.

Pour sa part, l’administration de 
l'hôpital, représentée par Mc 
Lindor Brodeur, soutient que c’est 
à tort que les syndiqués veulent 
faire de l’exercice d’un droit de 
gérance une attaque 
anti-syndicale. Évoquant les 
articles précisés par le syndicat,

(suite â la page A-2)
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DE MA VILLE
Il paraît que la député 

Wagner prend du mieux. Son 
état se serait amélioré, au dire 
de certains qui n'en disent pas 
plus qu'il faut. On se sait toute­
fois pas quand il sortira de 
l'hôpital. Ça pourrait être dans 
quelques jours, comme dans 
quelques semaines. Il faut donc 
attendre que l'on veuille bien 
entrouvir le voile du mystère qui 
entoure cette affaire.

dire que c’est le journaliste qui a 
mal compris ou interprété... Main­
tenant, ce qui pourrait constituer 
une innovation, on rend les journa­
listes responsables do la réalisa­
tion... ou non... à temps ou 
retardée des projets annoncés 
dans la nouvelle.

• • •

♦ • *

“Déposez votre billet dans la 
boîte et non le chauffeur’' peut-on 
lire dans les autobus de la ville. 
Cela tombe sous le sens. La boîte 
est bien trop exigée pour y 
déposer le chauffeur, sans compter 
que celui-ci chercherait’probable­
ment a s’y opposer. Ces gens, 
pourtant doués de patience à n’en 
plus finir de rire des mêmes farces 
plates à longueur de journée, ne 
doivent pas apprécier plus que 
d’autres qu’on cherche ainsi à tou­
jours les mettre en boîte.

« • •

Dans un deuxième article en 
autant de mois, un journaliste du 
nom de Yves Taschereau 
récidive au sujet du Cegep de 
Saint-Hyacinthe en parlant en­
core une fois du Hilton au 
béton... Faisant mention du coût 
astronomique de cetto institu­
tion, l'auteur parle aussi de la 
fameuse option théâtre qui 
possède des équipements très 
modernes... deux fois ceux de la 
Place des Arts... pour préparer 
des techniciens à des scènes plus 
modestes quand ce n'est pas au 
théâtre d’été... Les responsables 
du Cegep feront sans doute le 
dos rond encore une fois en 
disant que c'est là boaucoup 
d’humour...

• * •

On a modifié, au cours de la 
semaine dernière, le programme 
d'un cinéma. On avait trouvé, 
pour accompagnor le petit der­
nier d’un cinéaste québécois, un 
fort bon film, mais qui avait le 
défaut d'êtro inscrit à la 
programmation de Radio- 
Canada pour vendredi dernier. 
On lui a substitué un policier 
dont l'action tourne autour d’un 
barrillet d’un revolver à six 
coups. C’est un progrès, parce 
que le vieux fusil d’avant ne 
pouvait que contenir deux car­
touches.

Le Cegep ne serait pas le seul à 
posséder des équipements aussi 
compliqués... encore que pour une 
grande partie d’entre eux, ils sont 
en opération. Ce qui ne serait pas 
précisément le cas dans une autre 
institution fort spécialisée du voi­
sinage... Combien de fois des con­
versations discrètes n'ont-elles pas 
fait état d’équipement non utilisé 
encore dans l’emballage? Mois 
personne n’a réussi à ce jour à 
pénétrer assez avant dans ce 
domaine réserve pour savoir faire 
la part du vrai dans tout cela.

• • •

* • ♦

La perception de l’information 
ost bien différente selon les per­
sonnes qui se trouvent en quelque 
sorte impliquées dans la nouvelle. 
À l'exclusion du cas fort courant 
du politicien pour qui les journa­
listes se divisent en deux catégor­
ies: les bons (ceux qui disent
comme lui) et le* mauvais (tous les 
autres), il y a ceux qui essaient de 
racheter leurs impairs, pour ne pas 
dire leurs gaffes, en essayant de

Le système kilométrique n’est 
certainement pas encore entré 
dans les moeurs des automobi­
listes et c’est sans doute la rai­
son pour laquelle les zones de 
50 km/h du boulevard Castel- 
neau sont la scène fréquente de 
dépassements (par la droite...) à 
plus de 50 milles à l’heure... 
Dans cetto zone résidentielle, 
une surveillance policière accrue 
et intelligente sera la bienven­
ue.

L'administration.
(suite de la pace A-1 )

Me Brodeur, au nom de l'hôpital, 
soutient que la convention 
collective, c'est-à-dire la Loi 61, 
doit être appliquée comme elle est 
écrite. À cet effet, il soutient que 
l'article 9 qui traite de la liberté 
syndicale fait une nette distinction 
entre les activités syndicales à 
l'intérieur de l'établissement et 
celles exercées à l'extérieur de 
l'établissement; l'article 9.18 
évoqué par le syndicat faisant 
partie de cette dernière catégorie 
ne peut selon lui être étendu aux 
activités syndicales dans l'hôpital.

De plus, Mc Brodeur soutient 
que le comité paritaire des soins 
infirmiers doit siéger comme une 
entité et non comme deux parties 
pouvant opérer indépendamment 
l’une de l’autre. C’est ensemble 
que les deux parties doivent 
enquêter et délibérer. Si la partie 
représentée par l’employeur, dans 
le cas présent, tend par son action 
à empêcher le comité d'agir, un 
processus très particulier 
d’arbitrage est piévu, arbitrage 
d’ailleurs présidé par un médecin 
pour assurer que ce soit bien les 
soins infirmiers qui font l'objet du 
débat.

En de telles circonstances, la 
procédure employée par les 
syndiqués n’est pas valable et en 
s’absentant de travailler, les

• •

infirmières membres du comité des 
soins infirmiers s'exposaient à des 
sanctions normales de la part de 
l'administration à qui incombe la 
bonne marche de l'hôpital. v

Après avoir entendu les parties, 
le commissaire enquêteur a pris la 
cause en délibéré et c'est lui qui 
devra démêler cet imbroglio. Il est 
important de noter que le comité 
des soins infirmiers est en quelque 
sorte une nouveauté et que, pour 
bien des personnes, ses modalités 
de fonctionnement sont loin d'être 
fixées.

En attendant, c’est la première 
fois que la partie syndicale accuse 
devant un enquêteur du ministère 
du Travail l'administration 
hospitalière de faire preuve de, 
discrimination pour empêcher les 
responsables syndicaux d’exercer 
ce qu'ils estiment être leurs libertés 
svndicalcs au sein de l’institution.
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Trouver chaussure d son pied!
* • f v.

Un automobiliste a sûroment trouvé chaussure à son pied lorsque son véhicule a 
frappé le panneau de l’usine de filtration des eaux de Saint-Hyacinthe, non loin 
de lo Porte des Maires. L’incident serait survenu la semaine dernière et on s’en

serait aperçu qu’en fin de semaine. Pour l’instant, l’usine de filtration connaît 
certaines réparations et on attendra que les travaux soient terminés pour 
réparer le panneau et lui redonner l’aspect qu’il avait auparavant.

Tournant décisif pour les pomiculteurs
par Ci il les Saint-Amour

La mise en place, par la Régie 
des marchés agricoles d’un plan 
conjoint pour la mise en marché de 
la pomme au Québec devrait avoir 
des c I le t s bé n é fi q u e s pour 
l'industrie pomicole. tout en ayant 
des répercussions directes sur le 
portefeuille des consommateurs.

Les chiffres avancés, comme 
augmentation prévue des prix à la 
consommation, sont de l'ordre de 
30 à 40 pour cent selon certaines 
sources bien informées. Mais 
même si on prévoit une baisse de 
consommation consécutive à la 
hausse des prix, on c r o i t

généralement que le “grand 
ménage" dans la mise en marché 
des pommes sera à long terme 
bénéfique pour l'ensemble de 
l'industrie.
En se donnant des mécanismes de 

contrôle sur les prix et la mise en 
marché, le Québec se joint à 
l'Ontario, la Colombie Britannique 
et le Nouveau-Brunswick qui ont 
déjà des mécanismes semblables.

En plus d'être aux prises avec 
l'éternel p r o b I é m e de I a 
main-d'oeuvre. les pomiculteurs 
québécois avaient à se débattre 
dans un marché qui était une 
véritable jungle où se jouait une

concurrence féroce. Les 
importations incontrôlées 
déjouaient tous les calculs de 
revenus possibles, ils se 
retrouvaient dans une situation 
absurde qui leur fa i s a i t 
pratiquement craindre de trop 
grosses récoltes. Alors que les 
producteurs de l'Ontario étaient 
déjà fortement organisés, ayant 
formé un cartel avec les 
emballeurs et les districutcurs. 
ceux du Québec se contentaient de 
voir le marché envahi par des 
produits importés, tout en accusant 
des revenus qui les rendaient de 
m o i n s e n m o i n s apt e s à

Publicité des audiences du tribunal

Le Conseil de presse du Québec 
et la protection de la jeunesse

Le Conseil de presse du Québec, 
dont l'objectif fondamental est 
d'assurer le droit du public à fm- 
lormation. a toujours accordé 
beaucoup d'importance à la ques­
tion des relations entre la presse et 
l'administration de la justice. Aus­
si. croit-il utile de soumettre, les 
quelques réflexions suivantes sur 
les dispositions du projet de Loi 
no.24 sur la protection de la jeun­
esse qui concernent la publicité des 
audiences du Tribunal de la jeun­
esse.

Le Conseil a constaté avec beau­
coup de satisfaction la reconnais­
sance qu'accorde l'article 77 du 
projet de Loi au principe de la

publicité du procès qu'il considère 
comme une garantie fondamentalew

pour l'exercice des libertés 
démocratiques. Le Conseil estime 
en effet que l'extension de ce prin­
cipe aux tribunaux de la jeunesse 
favorisera, dans ce secteur de l'ad­
ministration de la justice, un meil­
leur équilibre entre les impératifs 
qui incitent les pouvoirs publics et 
judiciaires à assurer la protection 
des personnes mineures tout en 
leur assurant les avantages d'une 
justice ouverte et les exigences du 
droit du public à l'information.

Le Conseil s'interroge cependant 
sur les conséquences possibles 
pour le droit du public à l'informa­

tion de l'absence d'une distinction, 
qu'il lui semble nécessaire d'étab­
lir. entre la presse et le public en 
général, si l’on veut donner sa 
pleine application au principe de 
la publicité du procès.

Le Conseil se demande, en effet, 
si cette absence de distinction ne 
risque pas de rendre inopérant le 
principe même de la publicité du 
procès et partant le droit du public 
à l'information sans pour autant 
mieux assurer l'objectif premier 
recherché par la loi soit, assurer la 
protection de la personne mineure 
en facilitant la réinsertion familiale 
et sociale. ’

(suite à la page A-4)

concurrencer les producteurs des 
provinces voisines.

La règlementation de la mise en 
marché ne sera toutefois pas une 
solution à tous les problèmes, si 
d'autres mesures ne sont pas 
envisagées. Ainsi, la vulnérabilité 
de l'industrie québécoise de la 
pomme est en partie attribuable à 
la concentration de la presque 
totalité de la production sur une 
seule variété, puisque l'on produit 
de la McIntosh à 80 pour cent. On 
envisage donc une planification 
d'ensemble qui permettra aux 
producteurs de diversifier leurs 
activités en produisant des variétés 
plus étendues, de manière à se 
garantir contre les caprices du 
ma relié.

Il sera en outre de plus en plus 
question de la mise en valeur des 
vergers dont plusieurs doivent être 
rajeunis. On fera sans doute appel, 
à ce sujet, aux résultat des 
recherches menées depuis des 
années, lesquelles visent à 
produire par des greffes des 
pommiers spécialement acclimatés 
aux conditions de la pomiculture 
québedoise. Il s’agit donc d'un 
véritable tournant pour l'industrie 
de la pomme au Québec.

Même si les producteurs 
québécois ont raison de se réjouir 
de l'établissement d'un plant 
conjoint, il demeure que les 
consommateurs ont leur gros mot à 
dire dans toute l'affaire. Il n’est 
d’ailleurs pas exclu que l'on se 
retrouve dans l’obligation d'avoir à 
investir des sommes importantes 
pour leur faire avaler le “pépin" 
que constitue la substantielle 
hausse de prix que l'on s'accorde à 
prévoir.

MINI-LOTO
Tirage 726 

23 septembre 1977 
39 séries émises 

1er, série 19, 65019 
2e, série 38, 24650 
3e, série 16, 69684 
4e, série, 20, 50642
Numéros sans série 

prix 1,000 
65019, 24650 
69684, 50642

Prix de $25 
019, 650, 684, 642

LOTO-PERFECTA
Numéros gognants:

9, 19, 24, 28, 33, 34 
Numéro complémentaire: 16
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La coopération ça existe!
coûtant. Et on y parvient en-..Le Club coopératif de 

S a i n t - H y a c i n t h e continue 
d'inviter les intéressés à 
participer à ses activités, en s'y 
inscrivant. Pour ses membres, il 
s'agit de faire la preuve qu'un 
type nouveau d’entreprise peut 
être mis sur pied, organisé, qu'il 
peut dépasser le stade des 
théories et fonctionner 
vraiment.

Il s’agit d'une épicerie où 
chaque membre a son mot à 
dire, où chacun met la main à la 
pâte. On y fait l’impossible, c’est 
à dire vendre aux membres des 
produits alimentaires au, prix

éliminant la plupart des frais 
puisque ce sont les membres qui 
fournissent la main-d'oeuvre 
nécessaire.

Tous ceux qui sont intéressés 
à réduire leur facture d'épicerie, 
et ceci s'adresse 
particulièrement (quoique pas 
exclusivement) aux familles à 
revenus moyens, sont invités 
aux rencontres d'informations. 
Celles-ci auront lieu le samedi 
1er octobre à 14h., et le 
mercredi 5 octobre à 20h.. au 

' sous-sol de l'église Christ-Roi.

Plusieurs centaines de personnes ont assisté à une soirée organisée par l’association du Parti Québécois de 
Saint-Hyacinthe. La fête a eu lieu le samedi 17 septembre à la salle Chez Boubou à Saint-Dominique. Sur la 
photo, dans l’ordre habituel, M. et Mme Roger Leblanc, M. Tom Wilding, M. Roger Fontaine, président du 
comité social, M. et Mme Charles Tremblay, M. Elie Fallu, député de Terrebonne et Whip-adjoint à 
l’Assemblée nationale, et Mme E. Fallu.
I ’

" lue tétreaulft 
christiane-l. charbonneau

robert théroux
optométristes

, EXAMENS VISUELS
LENTILLES DE CONTACT RÉÉDUCATION VISUELLE

1525 Soint-Antoin# Saint-H y ocintha Tél. 773-S479
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Saisies de 33
machines à sous

Une t reniai ne de machines de 
type "multiplier” ont été saisies 
par les membres de l'ERAM 
(équipe régionale des alcools et 
de la moralité) de la Sûreté du 
Québec, section 
Saint-Hyacinthe, suite à une 
longue enquête.

Ces machines étaient opérées 
illégalement dans les debits de 
boissons de la région de

Saint-Hyacinthe. Suite à ces 
saisies, une demande sera faite 
auprès de la Commission de 
contrôle des permis alcooliques 
du Québec afin q u e les 
permissionnaires impliques 
comparaissent avec leur bilan 
financier devant le président de 
a commission. M. le juge 
Jacques Trahan afin de 
répondre de leur agissement 
devant celle-ci.

w

M. Garon souhaite intégrer 
e secteur agro-alimentaire

par Gilles Saint-Amour
Si on en croit les déclarations 

que faisait le ministre Jean Garon. 
lors de son passage à 
Saint-Hyacinthe en fin de semaine, 
tout ce qui regarde le 
développement du secteur 
agro-alimentaire du Québec sera 
éventuellement placé sous la 
juridiction du ministère de 
l'Agriculture dont il est le titulaire.

M. Garon. qui s’adressait alors à 
l'association des pisciculteurs du 
Québec, réunis en assemblée à 
l’Institut de technologie agricole, a 
exprimé son intention de 
rappatrier vers son ministère tout 
ce qui touche l'alimentation, la 
production et la commercialisation 
du secteur agro-alimentaire. 11 
s’agit, pour le ministre Garon. 
d’éviter que différentes instances 
gouvernementales se dispersent et 
fassent double emploi dans la 
préparation des projets qui. pour

l'instant, peuvent intéresser autant 
l'agriculture, par exemple, que le 
ministère de l'Industrie et du 
Commerce.

Il serait ainsi possible de 
rationaliser les efforts, de 
concevoir des projets à l'intérieur 
d'une planification intégrée, à tous 
les niveaux d'intervention du 
gouvernement.w

Le ministre de fAgriculture s'estw
par ailleurs déclaré très optimiste 
quant à la possibilité d’obtenir des 
budgets pour réaliser différents 
projets, à commencer par la 
réalisation du programme 
d'intégration de l'agro-alimentaire 
au ministère de l'Agriculture. Ce 
serait, selon M. Garon, une 
manière certaine d'obtenir une 
efficacité plus grande que jamais 
tout en évitant les gaspillages 
inhérents au double emploi qui se 
produit lorsque deux ministères ou 
plus se c h e \ a u c h e n t e n 
s'intéressant au même projet.

Médicaments gratuits pour 
les personnes de 65 ans et plus
par Louise Lamothe

À compter du 1er octobre, 
toutes les personnes âgées de 
plus de 65 ans pourront se 
procurer gratuitement leurs 
médicaments selon le nouveau 
programme d'extension des 
médicaments du ministère des 
Affaires sociales du Québec.

Les médicaments, dont le 
coût sera assumé par la Régie 
de l'Assurance-maladie du 
Québec, seront prescrits par un 
médecin ou un dentiste et 
inscrits sur la liste des 
médicaments publiée par la 
Régie, Tous les médecins, les 
dentistes et les pharmaciens 
possèdent cette liste.

À partir du 1er octobre 
(samedi prochain) toutes les 
personnes de plus de 65 ans qui 
résident au Québec, n'auront 
qu'à présenter au pharmacien 
leur carte d'assurance-maladie

afin d’obtenir les médicaments 
prescrits.

Les personnes âgées, qui 
n'ont pas encore leur carte 
d'assurance-ma la die ou qui 
l'ont perdue, doivent la 
demander immédiatement à la 
Régi e e n re m plissant le 
formulaire d'inscription ou de 
modification de l'inscription 
qu'elles peuvent obtenir partout 
où l'on dispense des services de 
santé (ca b inet s de s 
professionnels île la santé, 
cliniques externes des hôpitaux, 
centres locaux de services 
communautaires etc...). Les 
demandes provenant de ces 
personnes seront traitées en 
priorité à la Régie afin que tous 
les bénéficiaires du programme 
d e m é d i c a m e n t s puis s e n t 
pro fi ter sans t a r d e r d e s 
a vantages qui leur s o n t 
accordés.
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Conseil d'administration de Centraide R.-Y.

A l’aube de la nouvelle campagne de souscription de Centraide Richelieu 
Yamaska, les responsables de cet organisme ont élu un nouveau conseil 
d administration. Il est compose de MM, Grégoire Girard, président regional

d»- la compagne. Lucien Potvin, vice président, Patrick tevesgue, president, 
I abbe C»aston Giguere, I abbe R Salvail et Jean Beauregard
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Dr, Marc Cusson
OPTOMETRISTE

EXAMEN DE LA VUE 
VERRES DE CONTACT

1530, rue do» Catcadm 
Saint-Hyaclntho 
Toi. 773-81 18
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Pas de taxe 
municipale
sur les plaques?

Trois fois champion
Marcel I «mmc. un étudiant 

de troisième année option 
machinisme agricole à l'Institut 
île (ethnologie agricole ei 
alimentaire de Sainl-I I v ai inthe 
a littéralement rallié tous les 
honneurs lois du concours

pn>\ iih i.ii de labour qui a eu 
lieu .i Sa mie A n n e tie I a 
P o t «i t i é r e du I o au 2 \ 
septembre

Il a gagne les premiers pris en 
liasse mtercollégiale. visiteur 
m *v k e el junii >r pros mi i.iI

par Gilles Saint-Amour
Le gouvernement québécois 

va-t-il abandonner son projet de 
permettre aux municipalités 
d’ i m p os cr u ne taxe sur 
l'immatriculation des véhicules?

C'est la question que l'on se pose 
depuis que le ministre de la 
Fonction publique M. Denis de 
Bellcval a fait des déclarations en 
ce sens, la semaine dernière. Le 
ministre répondait alors à des 
questions du conseils municipal de
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Transfert des pouvoirs au club Optimiste
U de la zone 1 2 du district Québec-Maritimes, M. Jean-Claude Messier, a officié au transfert des
pouvoirs du Club Optimiste de Soint-Hyacinthe. M. Eddy Brouillard, président pour l'année 1976-1977 a remis le maillet 
symbolique à M. Serge Archombeoult qui devenait le président pour l'année 1977-1978. Cette cérémonie o eu lieu à 
I Hotel Ottawa, le mercredi 21 septembre et à cette occasion, le nouveau président a dévoilé son programme de l'année 
qui sera centré sur l'oude à la jeunesse.

Saint-Hubert lors de la visite qu'il 
\ effectuait dans le cadre de la 
tournée ministérielle dans la 
région.

Selon M. De Bellcval. même s'il 
es! souhaitable d'agrandir le 
c h a m p de I .1 x a t 1 o n d e s 
municipalités, les difficultés 
inhérentes à l’imposition d'une 
taxe sur les véhicules automobiles 
sont telles qu'il faudrait mettre en 
place des mécanismes fort 
complexes pour y arriver. Il est 
vrai qu'au moment où le 
gouvernement du Québec a 
envisage cette maniéré 
d’augmenter les revenus des 
municipalités, il nétail pas encore 
question de financer le programme 
d'assurance-automobile par u ne- 
taxe sur l'enregistrement des 
véhicules.

Le ministre, qui soulignait la 
complication de la procedure, s'est 
toutefois défendu, lorsque pressé 
de questions par les journalistes 
présents, de faire une déclaration 
officielle dans un sens ou dans 
l'autre. Il émettait simplement, 
selon ses propres termes, une pure 
hypothèse. Il demeure toutefois 
qu'on est bien conscient, au sein 
du cabinet des ministres, que la 
taxe municipale sur les véhicules 
est une mesure qui ne semble 
rencontrer l'assentiment de 
personne, tant chez les 
contribuables que chez les 
membres de conseils municipaux. 
Les uns se sentent coincés par des 
exigences de plus en plus grandes, 
les autres n’aiment pas l’idée 
d’avoir à supporter l’odieux 
d'imposer une taxe supplémentaire 
à leurs contribuables.

Il n'est donc pas impensable que 
l'on repense le projet de loi 31, de 
fond en comble. Il est clair que les 
municipalités ont besoin des 
revenus accrus, mais les 
inconvévients tant pratiques que 
politiques sont tels que l'on devra 
vraisemblablement songer à 
trouver d’autres moyens, mç>ins 
douloureux pour le contribuable, 
d’y parvenir.

louis A'jqir.tm président

GAGNON & AUGUSTIN INC.
courtiers d assurances

Incendie, vol, responsabilité, vie, auto etc.

Affiliés à:
Les Assurances Gagnon. Augustin, 

Laplante, & Associés Inc.
0
Edifice "Place d'Assurances"

695, ave Sainte-Anne, Saint-Hyacinthe, 773-2567 
Montréal, Beloeil 467-5815

LES NOUVELLES OBLIGATIONS
DE

LA PAROISSE STE MARIE-MADELEINE
"COMTÉ DE SAINT-HYACINTHE''

EN PLUS
D'ÊTRE PRODUCTIVES D UN INTERET FORT INTERESSANT 

VOUS FACILITENT LE CHOIX DE l ECHEANCE OUI VOUS CONVIENT LE MIEUX

soit:
septembre 1978 
septembre 1979 
septembre 1980 
septembre 1981 
septembre 1982

8.50%
8.75%
9.00%
9.25%
9.50%

septembre 1983 
septembre 1984 
septembre 1985 
septembre 1986 
septembre 1987

9.50%
9.75%
9.75%

10.00%
10.00%

En raison de sa très solide situation financière et de la subven­
tion accordée par le Ministère des Affaires Municipales, nous 
n'hésitons pas à vous recommander fortement ces nouvelles 
obligations de la PAROISSE STE MARIE MADELEINE et en paie­
ment, nous acceptons à leur pleine valeur, vos prochaines 
échéances.

Coupure* de $500 et $1,000 disponibles

Autres renseignements fournis sur demande.

DESJARDINS COUTURE INC.
Courtiers en Valeurs de Placement depuis 1931

1600 boul. Glrouard, 
500, Place df Armes,

St-Hyaclnthe
Montréal

774-5316-17
642-7975-76
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Un difficile apprentissage?
Ce n’est pas tous les jours qu’un 

employeur doive répondre devant un 
enquêteur du ministère du Travail 
d’accusation de conduite anti-syndical 
et si elle s’avérait fondée, la plainte 
déposée par les infirmières de l'hôpital 
Honoré-Mercier contre l’administration 
de l’institution suscitera des réactions à 
chaîne dont il est difficile de prévoir 
aujourd’hui toute la portée. La bonne 
foi des parties en cause devant être 
acceptée au départ, du moins jusqu’à 
preuve du contraire, cette action 
syndicale s’inscrit-elle dans l’opposition 
permanente qui oppose depuis des 
années maintenant l’administration et 
les employés? Ou au contraire, ne 
découle-t-elle pas d’une conception 
inexacte du rôle et des responsabilités 
de chacun au sein d’un nouvel 
organisme qui porte le nom de comité 
des soins infirmiers? De sorte qu’au 
lieu d’être un terrain de recherche pour 
trouver des solutions aux difficultés qui 
peuvent surgir, c’est tout simplement 
un nouveau champ d’opération où 
chacun défend son option et tout ce qui 
s’ensuit?

Le décret qui fixe les conditions de 
travail des infirmières depuis le 23

juillet 1976 comporte un chapitre 
créant en quelque sorte le comité des 
soins infirmiers.

Comme tout organisme nouveau, ce 
comité nécessite une période de rodage 
avant de produire les résultats qui 
justifient son existence même.

Des difficultés d’apprentissage sont 
donc normales d’autant plus que 
constitué paritairement de 
représentants de l’employeur et du 
syndicat, le comité en question doit 
étudier les plaintes sur les fardeaux de 
tâche des employés et toute question se 
rapportant aux soins infirmiers.

Dans cet univers que constitue 
l’hôpital, c’est un effort accepte de part 
et d’autre pour éviter que les questions 
relatives à la qualité des soins 
deviennent un objet de négociation 
entre les parties. Sans supprimer le 
droit d’administration de la direction de 
l’institution, il permet d’obtenir une 
opinion éclairée en rapport avec un 
problème précis et oblige les autorités 
administratives à agir promptement en 
la matière, quitte à avoir recours à un 
arbitre si la décision n’est pas jugée 
acceptable ou si l’action tarde.

La création d’un comité orienté de la

sorte se justifie d’emblée et il est clair 
qu’il peut jouer au sein de l’hôpital un 
rôle irremplaçable dont le premier 
bénéficiaire sera le “client”, c’est-à-dire 
celui qui doit recevoir des soins 
infirmiers.

Mais compte tenu du climat qui a 
présidé à l’imposition du décret, 
n’était-ce pas faire preuve d’angélisme 
que d’inclure dans la convention 
collective de travail des infirmières un 
nouveau comité qui ne peut fonctionner 
adéquatement que si les deux partis en 
cause acceptent d’y collaborer et n’y 
voient pas une nouvelle possibilité 
d’affrontement?

Dans un monde où tout se joue selon 
les règles du livre, tout avait été 
clairement prévu semble-t-il pour que 
ce nouveau comité sorte de l’ornière et 
devienne un instrument de 
collaboratfon. Ce qui manquait, et c’est 
l’essentiel, c’est le désir de vraiment 
travailler de concert de la part des 
syndiqués et des administrateurs!

De part et d’autre, tous les moyens 
sont bons en quelque sorte pour faire 
valoir son point de vue et il est plus que 
regrettable que cette maladie ait 
attaqué aussi rapidement le tout jeune

— Editorial
comité des soins infirmiers au point de 
stériliser son action avant même qu’il 
ne soit vraiment en opération. La cause 
présentée devant le ministère du 
Travail devrait pouvoir apporter des 
éclaircissements additionnels sur les 
détails contenus dans la loi 61.

Mais sans un désir réel de changer le 
climat du comité, tout cela ne servira à 
rien. Ce ne sera qu’une autre 
demi-victoire ou demi-défaite, selon le 
point de vue envisagé, sans que les 
premiers concernés, les malades, 
puissent en bénéficier le moins du 
monde.

Il en va du comité des soins 
infirmiers comme des souliers neufs; 
bien que destinés à protéger les pieds, 
ils peuvent blesser lorsqu’ils sortent du 
magasin et il faut toujours un certain 
temps pour leur donner la souplesse 
requise afin d’assurer le confort de 
celui qui les porte. Mais cela, à 
condition bien sûr que même ceux qui 
pensent posséder une vocation de 
boxeur ne les utilisent à la place de 
gants. En quel cas, ils sont non 
seulement inutiles, mais encore 
complètement déplacés et sans raison
d’être! Pierre Bornais

jr-

XX \\ JO

C_r

(= J $ j£ 5)
J 1 ;« 5?

y

A l'hôpital, des rumeurs démenties...

Commentaires

L’héritage
L’auto m n e est p o u r 

plusieurs d’entre nous un 
temps de réorganisation, de 
restructuration. Avant 
d’entamer les actions du mois 
d’octobre, les Maskoutains, 
désireux de bien meubler 
leurs moments vides, ont 
sans doute pu remarquer 
combien sont nombreux les 
organismes au service du 
couple et de la famille.

La promotion en rapport 
avec ces organismes a-t-elle 
p i q u é I c u r c u r i o s i t c 
s u f f i s a m ment pour qu’ils 
aillent voir de quoi il s’agit? 
On sait toujours un peu 
vaguement à quoi on a 
affaire lorsqu’on entend 
“couple et famille” “service 
de préparation au mariage”, 
“centre de référence et 
d’information familiale”, 
“regroupement des mères 
chefs-de-famille”, “service 
d’orientation des foyers”, 
* 4 p r o g r a m m e d e 
sensibilisation à la vie 
familiale”, “association de 
planification des 
naissances”, etc. Plusieurs 
personnes disent peut-être 
que ces services sont là pour 
les voisins. Pourtant, s’ils 
sont en place à 
Saint-Hyacinthe depuis déjà 
quelques années, c’est qu’ils 
répondent aux besoins de

bien des gens, couples et 
familles.

Aujourd’hui, la famille, 
bien qu’elle se limite à un 
nombre de quatre ou cinq 
personnes n’a pas davantage 
le temps de s’arrêter et de se 
retrouver, bousculée par la 
loi de l’efficacité et de la 
p r o d u c t i v i t é. C e t y p e 
d ’ o r g a n i s m es vient n o n 
seulement répondre à des 
besoins réels mais provoque 
cette rupture dans le temps 
et suscite des interrogations.

A partir de cet instant, il 
est possible pour le couple et 
la famille de se donner les 
moyens afin de préserver 
cette cellule, une valeur qui 
leur est propre.

Ceux qui croient que ces 
organismes n’ont pas leur 
raison d’être n’ont qu’à se 
rappeler qu’autrefois il n’en 
existait pas de semblables, 
que les familles étaient 
nombreuses, qu’elles vivaient 
simplement et qu’elles 
acceptaient parfois de se 
serrer la ceinture plutôt que 
d’avoir recours au bien-être 
social, par exemple. 
Aujourd’hui, dans ce siècle 
de tolérance où tout est 
permis ou presque, on est 
plus susceptible de se laisser 
aller à la facilité et de 
sombrer dans le superficiel.

Plus de chance aussi de 
s’égarer puisqu’on divise les 
valeurs et que celles-ci se 
font de plus en plus 
matérielles.

Avec toutes ces 
préoccupations “d’avoir, de 
posséder, de v produire, de 
gagner, de maintenir son 
standing” et le reste, où se 
place la fierté du couple 
d’aujourd’hui face à la 
famille?

Plusieurs d’entre nous 
seront surpris de voir le mot 
“fierté” associé au mot 
“famille”. L’insistance de ces 
organismes familiaux si 
nombreux ainsi que leur 
sollicitation auprès de la 
population en dit pourtant 
très long sur la nécessité de 
redéfinir la cellule familiale.

On peut très bien ne pas 
croire du tout à la famille 
traditionnelle, ne pas vouloir 
la vivre, et cela pour bien des 
raisons. Aussi, on peut 
penser qu’on n’a pas tout ce 
qu’il faut pour vivre dans un 
climat idéal au sein de son 
foyer.

Mais p e u t - o n rester 
indifférent à ce que tant 
d’organismes monopolisent 
des énergies au service de la 
famille?

Mariellc Raîche-Lefebvre

(------------------------------------------------------------------------->

En marge

Le prestige 

de l'uniforme
Les jeunes, depuis quelques 
années, ont pris l’habitude 
de s’acheter des vêtements 
aux “surplus de l’armée”. 
Ça coûterait moins cher, 
c’était un moyen de ne pas 
encourager “le système”, et 
ça leur permettait de 
signifier leur 
non-conformisme en 
s’habillant tous de la même 
façon. C’était aussi un 
moyen de démystifier le

i prestige de Pu informe, de 
démontrer qu’ils en 
revenaient du militarisme. 
Puis, “le système” s’est 
retourné. En récupérant 
cette mode comme tout le 
reste, on a inventé les 
uniformes américains à 
toutes les sauces, dans 
toutes les tailles. Si ça 

.continue, il faudra habiller 
les soldats en civils pour les 
distinguer...

" G.S.A.

V______

Le Conseil de...
(suite de la page 2)

Le conseil convient, certes, de la 
nécessité pour les tribunaux de la 
jeunesse de tenir, en certaines cir­
constances qui doivent demeurer 
exceptionnelles, lorsque l’exigent 
la protection de la personne min­
eure et les conditions de sa réhabi­
litation sociale et familiale, leurs 
audiences en l’absence du public. 
Le Conseil est toutefois d’avis que 
la réalisation de ces objectifs ne 
requiert que très rarement que ces 
audiences soient tenues en l’ab­
sence de la presse dont c’est la 
tâche de renseigner le public sur 
les questions d’intérêt public. Or, 
impliquant nécessairement l’ab­
sence de la presse aux débats des 
tribunaux de la jeunesse, lorsqu’il 
est déclaré, le huis-dos, tel qu’il 
ressort du projet de loi, en l’ab­
sence de distinction entre la presse 
et le public, comporte au sens du 
Conseil le risque qu’en dépit du 
principe d’ouverture, par ailleurs 
reconnu, le public ne soit trop 
fréquemment mieux renseigné 
qu’il ne l’était, sur ce secteur de 
l’activité judiciaire.

Il semble en effet au Conseil que 
si cette distinction ressortait des 
termes de la loi, plus grandes ser­
aient les garanties que ne soit 
rendu illusoire le principe de la 
publicité du procès puisqu’un juge 
autait la possibilité, malgré l’exis­

tence d’un huis-clos, d’inviter la 
presse à demeurer dans l’enceinte 
du tribunal alln qu’elle puisse 
rendre compte au public de ce qui 
s’\ passe en sorte de permettre à ce 
dernier d’exercer aussi son droit de 
renard sur l’administration de la 
justice.

Il semble aussi au Conseil que ce 
principa serait étalement mieux 
garanti si le libellé de l’article 77 
levait l’ambiguïté que sa rédaction 
actuelle semble contenir, en recon­
naissant au juge la discrétion d’ac­
corder ou de refuser le huis-clos, 
suivant les cas et en motivant son 
ordonnace. Il appert en effet au 
Conseil que tel que rédigé cet 
article donne ouverture à l'interpr­
étation que sur demande le juge 
doit accorder le huis-clos. Or. le 
secret étant la règle d’exception, il 
ne semble pas au Conseil opportun 
que la discrétion concernant le 
huis-clos doive être entre les mains 
de justiciable.

Le Conseil est donc d’avis que la 
rédaction suivante serait plus adé­
quate:

77. “Les audiences sont publi­
ques. Cependant, les juge peut, à 
la demande des parents de l'enfant 
ou de celui-ci, s’il est âgé de qua­
torze ans ou plus, ordonner 
qu’elles soient tenues en l’absence 
du public et, s'il l’estime nécessaire 
dans l’intérét de l’enfant, en Tab-

A »)✓

sencc de la presse.”
Le Conseil de presse du Québec 

juge d'autant plus important d'ap­
porter cette distinction dans la Loi 
que l'article 78 contient des inter­
dictions qui ne s'adressent mani­
festement qu’à la presse.

D’une part, il est certes d’accord 
avec le principe établi au premier 
paragraphe de l'article 78. Il a déjà 
eu l'occasion d'ailleurs d’exprimer 
un blâme sévère à l'endroit de la 
presse devant le mépris qu’elle 
avait pu afficher pour les motifs 
qui, au Québec, comme en beau­
coup d'autres endroits respectueux 
de la personne, ont incité les pou­
voirs publics et judiciaires à 
adopter des mesures visant la 
protection de ceux qui, en raison 
de leur jeune âge, ne doivent pas 
être livrés par la presse à la curio­
sité populaire, à cause justement 
du risque pour ces personnes de 
voir ainsi leurs chances de réhabili­
tation amoindries, si on les désigne 
à l'attention du public. Le Conseil 
avait émis à celte occasion l'avis 
que lorsque le législateur et les 
tribunaux jugent nécessaire d'ac­
corder cette protection spéciale 
aux personnes mineures, la presse 
doit éviter toute mention qui pour­
rait permettre leur indentification 
ajoutant même qu'en l'absence de 
l’intervention de l’État ou des 
tribunaux, en cette matière, la

presse devrait d'elle-même s'as­
treindre à la même obligation.

D'autre part, à cause de l'ab­
sence de distinction entre la presse 
et le publie en général, le Conseil 
s’interroge sur l'efficacité de ce 
premier paragraphe puisque 
même s'il est fait défense à la 
presse de publier quelque informa­
tion permettant l'identification du 
mineur, la présence du public, sur­
tout dans les milieux où tous les 
sens sc connaissent, rend illusoire 
le désir de protéger l’identité du 
mineur. En vue de prévenir ce 
risque, les tribunaux de la jeunesse 
ne seront-ils pas dès lors enclins, et 
cela malgré le recours possible au 
changement de venue prévu à l'ar­
ticle 69. à déclarer plus souvent 
que nécessaire le huis-clos avec la 
conséquence que le public sera 
privé de son droit d'information et 
je principe de la publicité du 
procès inopérant.

Le Conseil à cet égard est d'avis 
que si la distinction en question 
ressortait de la loi, reconnaissant à 
la presse la possibilité d'être 
présente aux audiences du tribunal 
dans la plupart des cas, même 
lorsque le publie n'y est pas admis, 
l'identité du mineur de même que 
le droit du public à l'information 
seraient plus adéquatement sauve­
gardés.

N.D.L.R.:
Le Courrier publie, avec plaisir, les opinions 
personnelles de ses lecteurs sur des questions 
d’intérêt général. Chaque lettre doit être signée 
de la main de son auteur qui en assume alors 
l'entière responsabilité. L'auteur doit aussi don­
ner les informations relatives à son nom au 
complet, adresse et numéro de téléphone afin 
de faciliter toute communication si nécessaire. 
Le Courrier se réserve le droit d'abréger les 
lettres selon l’espace disponible. Faire parvenir 
toute correspondance à: Lettres des lecteurs, 
C.P. 340, Saint-Hyacinthe.

LE COURRIER
fondé en 1 853

.M»

Atelier syndique

Dépôt légol: 
Bibliothèque nationale 
du Québec

(c) 239971

Abonnement:
Camelot: .35 la semaine 
$1 7.50 par année.

Hebdomadaire, le seul journal imprimé et 
publié à Saint-Hyacinthe le mercredi matin 
de chaque semaine par La Cie d'impri­
merie et de Comptabilité de Saint- 
Hyacinthe Itée, sise ou 655 de la rue 
Sainte-Anne, à Saint-Hyacinthe.

Président
Directeur et 
rédacteur en chef 
Journalistes

Denis Chartier

Pierre Bornais 
Gilles Saint-Amour 
Mariette Raîche 
Louise Lamothe 
Louis Norris 
(éditorialiste)
J.-Marie Fontaine 
(sports)

Collaborateurs Juliette Lassonde (recettes) 
Gabriel Meunier 

' (Acton Vole)

Photographe

Directeur de la publicité 

PiAlkitoires

Raymond Bélanger

Gérard Côté
Réal Brodev# 
Paul Paradis

Courrier de la deuiième classe 
. Enregistrement no 041 8

Poste; Au Conodo $16.00 par onnéd 
oui Etats-Unis $22.00 par année

Toute reproduction des annonces ou informations est interdite.

* T * • 4



Lt O

. -

»• tt

PSk*

w-v*- rUf -">
«T+J '.F .» • _•ragyr»* ff

J71V - 
Vsft"ÿiv -i-*>.

&7W«Mj
£2^, i

l^Yv^Vv.-V

UÉSSk- wà TEfë&bSb§m Efl

i/T'V R ?r »t>

tJn

MG»

«kas*

Le Cou
UNE IMPRIMERIE COMMERCIALE 
À LA FINE POINTE DU

■1- V ■ « ■> '• rni¥MM.t . /. .. *< »lî " ■’.»» .' */>V . '«»'/■#•..
'I . t‘, . -;i .«" v“% 1 ’• *. v. . • ' • • . »*■'

•■ r1*» -îf% ./'»■»..* «, u y'■“* }i \v,** -ci. . i*.}

Presse lithographique (offset) 
è haute performance

Caméra eliintronique 
do 1res grande precision

Composition a froid 
(électronique)

^ SPECIALITES: TRAVAUX EN QUADRICHROMIE (PROCESS)

NOUS IMPRIMONS AUSSI CARTES D AFFAIRES. FACTURES. EN TETE DE LETTRES 
ENVELOPPES. PAMPHLETS. DEPLIANTS. CATALOGUES EN COULEURS. ETC

P.A.Q. Christ-Roi

Les démolitions de maisons 
devraient débuter sous peu

La Maison Économique 
B.G. Inc., de Sainte-Foy, 
Québec a obtenu le con­
trat lui permettant de 
procéder à la démolition 
des immeubles situés sur 
le territoire désigné pour 
la réalisation du Projet 
d'amélioration de quar­
tier. Christ-Roi phase 1.

Lors de la séance du 
conseil de ville tenue le 
mardi 6 septembre, on a 
procédé à l'ouverture des 
douze soumissions reçues 
pour la démolition d'im­
meubles. Les prix 
demandés par les soumis­
sionnaires pour réaliser 
ces travaux s'échelon­
naient entre S8.340 et 
S84.000.

Voici la liste des dif- 
fé re n t s sou m iss ion n a i res : 
René Latour, Saint- 
Hyacinthe, $32,500.; Mai­
son Économique B.G. inc..

Sainte-Foy, Q uébec. 
$8.3 40.; Construction 
Saint-Pie. inc.. Saint- 
Dom i niq ue. $ I 5,000 ; 
Pointe-aux-Trembles Dé­
molition inc.. Pointe­
aux-Trembles. S 12.950.: 
P a v a g e s M a s k a inc.. 
Saint-Dominique. $29.22­
5., D.N.F. Démolition.
Montréal. $39.300.; Rav-

*

nald Boulay Transport. 
Sa i n t - H y aci n t h e. $ 84.000. ; 
Sacchetti Limited. Mon­
tréal. S 18.000.; Les fin t re­
prisés A.R. Goupil enrg.. 
Sai n t- Hy aci n t h e. $56.000. ; 
A & A Démolition Ltée. 
C hû teauguay, $ 19.500.; 
Entreprise Lome Ltée. 
Saint-Hubert. $42.500.: 
Raphael Ruffo, Blainvilie. 
S 10.500.

La Maison Économique 
B.G. inc., de Sainte-Foy

m

ayant obtenu le contrat, 
devrait entreprendre ces 
travaux incessamment.

Nouvel amendement 
au sujet des carrières

Dans la région Sud
LE COURRIIR DE SAINT - HYACINTHE. Ml RCRI 1)1 28 SfrîFMBRE l'i” AT

Fondation d'un Cercle de presse
par G il les Saint-Amour

La fondation officielle 
du C erclc de presse de la 
Région sud aura lieu le 
jeudi 6 octobre à la Barre 
500. à l'occasion de la 
première assemblée 
générale des membres.

Pour la circonstance, le 
Cercle recevra comme 
conférencier d'honneur le 
premier ministre du Qué­
bec M. René Lévesque. 
On procédera également à 
l'élection du premier bur­
eau de direction et à 
l'élaboration d'un 
programme d'activités 
pour la saison automne- 
hiver.

La première réunion du 
comité fondateur eut lieu 
le 25 août dernier Mme 
Raymonde Bellerive. du 
Courrier-Sud. MM. Gil­
bert Lavoie, et Lucien 
Rivard de la Presse Rive- 
Sud. Maurice Giroux et 
Daniel Bordel eau. de 
CIEL-MF, Yves Sauvé de 
CH RS. Gilles Pilon, du 
Courrier-Sud. Gilles 
Saint-Amour du Courrier 
de Saint-Hyacinthe et 
Daniel Boucher du Soleil 
du Saint-Laurent en fai­
saient partie.

Il s'agissait pour ce 
comité d'adopter les 
réglements généraux et de 
définir les objectifs du 
Cercle qui sont, promou­
voir la qualité de l'infor­
mation. permettre la soli­
darité entre journalistes et 
artisans de l'information, 
organiser des rencontres.

w

des colloques et des 
déjeuners-cause rie afin de 
multiplier les occasions de

poursuivre ces objectifs.
Le besoin d'une telle as­

sociation où se retrouver­
aient les journalistes et 
leurs interlocuteurs princi­
paux se faisait sentir 
depuis longtemps. L'idée 
a d'abord germé dans l'es­
prit de quelques journa­
listes de la Rive-Sud puis 
il fut décidé qu’on élargir­
ait les cadres pour englob­
er les travailleurs de l'in­
formation oeuvrant dans 
une plus vaste région, d'où 
le nom du Cercle.

Le Cercle de presse de 
la Région sud constitue en

w

fait un instrument de 
travail donnant aux jour­
nalistes de la presse 
régionale une influence.C
un impact qu'ils n'ont pas 
individuellement. On peut 
citer, par exemple, le cas 
d'un ministre qui avait à
annoncer une législation

%*

i n té ressa n t pa ri icu I îe re­
ment la région de Beloeil- 
Saint-H ilaire-Samt-Bruno. 
Il le fit dans une con­
férence de presse à Mon­
treal. à laquelle la presse 
régionale n'a même pas 
été invitée. Les divers 
paliers de gouvernement, 
devront désormais tenir 
compte de la présence 
d'une association qui peut 
mobiliser des journalistes 
touchant un très grand

Km

territoire et donc un 
nombre imposant de lec­
teurs.

La qualité profession­
nelle des journalistes a 
également constitué une

w-

préoccupation importante 
pour les promoteurs du 
Cercle de presse de la 
Région sud. Le regroupe­

ment permettra d’organ­
iser des ateliers de travail 
et des colloques, afin de 
donner aux intéresser le 
moyen de se perfectionner 
constamment.

Le comité fondateur a 
défini deux catégories de

w

membres:
1 . Bourra devenir 

membre actif du C ercle, 
tout journaliste qui a pour 
oc c u p a 11 o n principale, 
régulière et rétribuée l'ex­
ercice d’une fonction de 
journaliste pour le compte 
d'une entreprise de presse 
établie dans la région sud 
et dont le but e>t de dif­
fuser de l'information 
dans cette région Le mot 
journaliste désigne toute 
personne qui travaille 
pour une entreprise vie 
presse a litre vie nouvel­
liste. reporter, chroni­
queur. commentateur, 
édm»rialiste. pin»tographe. 
cameraman, ou qui oc­
cupe d'autres fonctions 
reconnues compatibles
I ou te fois, ne pourront 
être membres actifs tous 
les chroniqueurs ou publi­
cistes dont le travail con­
siste à promouvoir vies 

intérêts commerciaux ou 
politiques ou a faire la 
promotion de tout genre 
d'associations.

2 Pourront devenir

membres associés du ( er- 
cle de presse les agents 
d'information, rclation- 
istes ou publicistes oeuv­
rant de façon directe ou 
indirecte dans l'elabora- 
tion du processus de diffu­
sion vie l'information dans 
la région sud. I outcfois. 
au moment d'accepter ses 
membres assoies, le C er­
clc donnera la préséance 
aux personnes qui t r a v ail­
lent c o m me p i g i s t e s 
réguliers et rétribués dansw
les entreprises vie presse 
mais qui ne se qualifient 
pas comme membres av­
ilis. Le nombre vies 
membres as>ovies ne pour­
ra pas vie passer la propor­
tion vie 50 pour cent du 
nombre vies membres ac­
tifs

l es personnes éligibles 
qui seraient intéresses .i en 
taire partie a l'un ou 
l'autre litre peuvent se 
rendre a La Barre 500. le 6 
octobre a Ibh I a cotisa* 
t u'il a été fixée a S I 5 et le 
prix du couvert a environ 
$<v. .i l'exclusion du v m et
vies boissons I es int­
éresses peuvent s'adresser 
a Madame Rav monde 
Bellerive. 463-2730. M 
Maurice G ironx 52 7-S42I 
ou M («il ber t I av oie. 
651-09^0 pour re server 
leur billet.

Signature du contrat du grand orgue de la Cathédrale
On procédait à la vignolurt' du contrat dt* grand orgu«* dr* ta Cath«*dralr do Samf Myaonfhe mardi 20 toptrmbrr On 
aperçoit (dans I oïdn* habituel) assis Gilbert lemieu», gérant de vrrsico ch««; Casav'int ,®. I'imcs M l'abbe Dollard 
Tremblay, curé de la Cathédrale. M Pierre Paul Beauregard, president du Comité de I Orgue «!»• la Cathedmle dehovit XV 
Ré|eon Cloutier, membre du Comité de l'Orgue, M Gerhard Bron;emo directeur artistique che/ Cosavant .X f reres Mlle 
Monique Gadbois, secretaire* tresonèrr du Comité de I Orgue, et M I ahbe Gaston G»que»e 1er vice president du Comité 
de I Orgue Le Comité de I Orgue est content (Je la marche actuelle du financement de la restauration de I orgue II reste 
encore quelques billets a vendre avant le tirage prevu pour le 2 5 octobre

par Louise Lamothe
Tous les propriétaires 

de carrières de sablières 
seront obligés de réam­
énager leurs terrains à la 
fin des travaux même s'ils 
détiennent leurs permis 
avant l’adoption de la 
nouvelle réglementation 
gouvernementale en août 
1977.

L'Association des 
propriétaires de la ville de 
Sainte-Julie a appris cette 
nouvelle d'une lettre qui 
lui a été envoyée par la 
secrétaire particulière ad­
jointe du ministre délégué 
à l’Environnement, Mme 
Pierrette Petit.

Les services de protec­
tion de l'environnement 
songent à faire un 
amendement à la loi de la 
qualité de l'environne­
ment afin de donner au * 
ministre le pouvoir d'or­
donner à l’exploitant 
d’une carrière ou d'une 
sablière déjà existante, de 
réaménager le site à la fin 
de l'exploitation selon les 
mêmes modalités aux­
quelles sont soumises les 
nouvelles exploitations.

M. Jean Roy, directeur 
de l’environnement indus­
triel québécois, a confirmé 
que le projet de loi était en

préparation. S'il est 
adopté, il va permettre à 
la loi sur la qualité de 
l'environnement d'être 
plus complète en assurant 
une meilleure protection 
des endroits où l'on ex­
ploite présentement des 
carrières et des sablières.

Le règlement adopté cet 
été forçait les exploitants 
de nouvelles carrières ou 
sablières à remettre les 
lieux en bon état à la fin 
des travaux. Les anciennes 
exploitations avaient été 
épargnées à ce moment là 
par le ministère de l'envir­
onnement.

L'Association des 
propriétaires de Sainte- 
Julie s'est inquiétée de 
cette lacune et a demandé 
l'expropriation de toutes 
les carrières du Mont- 
Bruno car cet endroit est 
l'un des seuls espaces verts 
destiné à la récréation sur 
la Rive-Sud. Ces exploita­
tions, qui se trouvent non 
loin de cette localité, 
grugent peu à peu le 
Mont-Bruno et causent 
des problèmes écologiques 
et sociaux irréparables. 
Les services de protection 
de l'environnement ont 
voulu par le nouvel 
amendement corriger la 
loi. '
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Iniflscn û 510 $27 77 %- 27%
inco a 9P70 $71 70% 21

« ■ $15 15 15 4 %
ivaco a 200 $0% 6% 6’-» - %
Kaiser Pr 1506 $13% 13% 13%
Labatt « 175 $17% 17% 17% • %
La Vrtjv a 1000 $r>: 7% 7% 4 Vj
MB Ltd ’626 $16% 18% 18% . V.
Mrf El « 10CP $9’ 4 9% 9% 4 %
Mass Frr 669 $17 16% 16% . v.
MOfCanT! S«0 $11% 11% 11% 4 V.
Mol son A 750 $15% 15% 16%
Moore 3200 $ÎS% as 78%
Multi AC 1100 150 1ÎC IV? . 25
NB Tci 742 $19% 19% 19% . %
Ntl Cl a 535 $15% 15% 15% 4 %
Nor in a 7730 $4 3 . 73% 73%

VaUurt VmiIm Km*

RHtmon A H10 113V» 13% 13%
Ro/al Bank 1250 *76% 26% 26% ♦ %
St L Ce 3100 $14% 14% 14% - %
Seagram c IttO $21% 20% 21
Seco DA 2500 $8% 8% 8% - %
Shell Can 1S30 Si5% 14% 14% - V.
Simpson s 1900 445 465 445 -S
Simpsons S 128 *4% 6% 6%
Stdco a 295u S26 26 26 - %
Stelnbo A 110 $16% 16% 16%
Tele C i00 $6% 6% 4%
7He Met b 100 S7'4 TU Vu ♦ V.
Te*asgult 1400 $22% 22 22
Tor Dm Bk 1366 $17% 17'4 17% 4- %
TD RI» un 700 124 24 24 - V«
Tôt Pc» A 820 $8% 8V. 8% ♦ %
Trad G 700 $12 12 12
Tr Can PL 3377 SI5% 15% 15%
Tr C C or 105 S51 51 51
Tr Can A pr 100 $85 85 85 -4
Umgcvo D 100 110 110 110 -5

175 $10% 10% 10% - %
185 $77% 27% 27'/, ♦ %
100 $32% 32% 32% - %
100 $12% 12% 12V. - %
300 $14% 14% 14V. - %
800 $5% 5»4 SH

Junior 
Industrials
300 400 400 400 - 15
100 160 160 140

2000 4 4 4 ♦!
7347 250 40 40 - 17

Mines and Oils 
3819 38% J8 38 - %
2200 $4% 5% 5% -1
1000 13 13 13

100 $9% 9% 9% *
44 42 42 ♦?

500 70 70 70 *7
1011 125 125 125 +14
2000 84 84 84
1000 9 9 9 ♦ 1
1000 51 51 51 +1
3400 330 320 375 + 20
2200 $4% 6% 4% - %
3800 192 171 171 -4

500 15 15 15 -4
2000 4 9 4 7 47 - ?
3500 8 7 86 86 +1

500 25 25 75 +5
300 455 450 450 -S

3000 73 23 23 +1
180TO 60 57 60 +5

500 49 ,9 49 « 4
industrials 199.998 

59.480

Union G
Walk a
Westcst
Wstburne
Woodward
Zellers

Crawfd Al 
Oclt Pan 
SMA Inr.
Val Mr A

Acroll l.ld 
Basic Pes 
Baker Tic 
BrldgeP
Cadillac E« 3200 
Conlagas 
Conoco 
Dumgml 
Dumont 
Dyn 7/n 
East Mal 
P Norm 
Klena
mi Laur u 
N Insco 
Nocana 
Peso Sllv 
Phoeni*
Oueenstn 

I SU Stack 
Stat'd

Total sales:
, mines and dis

Nordair « SX 470 4 70 4 70 *15
N or ceo J,K) $11% 11% 11% ♦ %
Nor Te» 210 $27% 27% 27% - %
Nor T * yiij $9* ; Ç’ , 9', - %
P sc Pete 3GX $33% 33 33 - %
Petrctlna 407 $tfl 18 18
Placer 700 $17% 17% 171. . %
Po* C a it50 $8% e% 8% ♦ %
Po* C O 700 $8% 8 , r-, - %
Price Corn 150 $8% 8% 8%
Provigo 550 $»2% 12% 12% ♦ %
OueT 55or IX S»2 12 12-1

Rapport sur 
les bestiaux

reception** Mit plus 

que celles de

BO\ INS 
Les
nombreuses 
lundi dernier. I .i maieure 
partie des till res >c vom po­
saient de $ .K lies Lnticies 

> de di\eise> qualité lotîtes 
les classes de bovins 
s'echaniieaient rapide­
ment a des prix stable** à 
lermes

BOl \ Il LOSS

B s ; S.*’-S.v\ NI 
(. » Mite i >2tN 75-$34.

I \l Kl
C omel. 5-S3I.50

C OU s
d-un: $:r»->:7 
D-3 S24.50-S25

D-4 : >li)-S24.25

IAlRKALX 

S2'-s32

j AGF G'Oiip
Amer Grwtti 4/0 
Cdn Gs Eov 15 88 
Crtn Sec Gtti 5.17 
Cdn Trusteed 4.71 
Corp Invest 5 57 
Corp Inr Sîk 5.04 
Gwth Eoolfy 7 08 
Jeoan 10 06
n Money Mkt iQ.OO 
Soedal 3.70

All Canadian Gr 
CnmcxJund 6 07 
Dividend 6 33 
North™ Epv 3 83 
Revenue Gth 3.9Î 
Venture 3 $0 
4X0 3 87

Botton Tremhlev 
nEoultv 5-44 
nylncome 10 94 
nlnternatr.l 6 72 

Calvin BJlOCk Gr 
Acrofund 1.30 
C'F 4 »5

Cambridge Gr 
Intl Energy 2 65 
mil Grwth 464 
Inti income 3 50 
Nat Res Gtti 3 95 
Unlvest 5.18 
Gr(y*tt> 6 49

i Clag inv Grp 
n/Concvxa 9 83 
nvldrr.k GF 9.88 

Eaton Group 
Commwth 16 42 
Growth 5 58
income 4 75 
Infcrratnl 9.02 
Leverao*’ 4 67 
venture 4 26 
Viking 4 80

Guardian Gr 
Enterprise 63 
GIS Como mil 
GIS income 2.9? 
vGrowth Fnd 9 47 
North Amer 3 PO 
Mutual Acu 5 44 
Mutual Inc 4 43 
Sec income 9 67 
World Eouitv 5.98 

Investors Group 
vGrowth 9.93
yinternatnl 5.96
y Japan 
v Mort ça oc 
vMutual 5 M 
vRctlremnt 5.29
yprovldt Mu 6.45 
vProvIdt Stk 4.94 

Planned invest Gr 
Canada Cum 6.36 
nyPld Resour 4.47 
yTaunjs 6 01 

Prêt et Revenu Gr 
American 9.26
Canadien 6 08 
Finns H 5.04
Retraite 6.54

Prudential Gr 
Growth 5 42
income 5.43 

Savings Invest Gr j 
American 9.26 
Canadian 6.08 
H Fund 5 W 
PeNremnt 6 S4 

Scot'a fund Gr 
Seal I a fund .85 
Srutlafd Mtg 104 

Ur.lled Bond Shr 
yRoyFur.d 5 E3 
vPoyFnd Inc 5 26 

Untied Group 
yAccumula 3.76 i 
yAccumul R 4 00 ; 
yAmerlcan 1.48 i 
yCont Mort g 5.20 ! 
yHorUon 2-31 i 
vSecurity 4.85 . 
Wenture 2.67

Wenture Ret 4 00 
Universal Gr 
Save Eoulty 8 96 
Save income 536 

Non Members 
Assoc inv 5 61 
vBeaubran 3.79 
CSA Mgmt Gr 
Goldfi/nd 4 47 
Goldtrwt 3.28

Canaoev Gr 
vBond 
Fund 
mternntnl 
v Mortgage 

Capital Grth 
«Chase 
nComCp Mg

961 
9.2B 
772 

1039 
10 X 
60S 

1013
Deslerdlns Gr 
vCanadlan 7 27
v Hypothec 4 40
ylnternatnl 7 80
vObllgatns 5 33
vOuebec 3 69
vPEP 7 10
nySoec 4 82

vDIfton. Krog 6Q3 
Dreyfus Group 
Vine 1167
ylnternatnl .13 69 

vDomin Comp 6 81 
nEwecutv Can 6.10 
nE*ecutv Int 1.60 
«Fid Trend 20.77 
FI scon Fund S.4i 
nHarvard 6.69 
yHerltage 191
Industrial Gr 
Indust Amer 2 52 
Indust Dlv 6 85 
Indust Eq 636 
Indust Gth 4 99 
Indust Incm 10.98 
Indust Pens 25 52 
ITCO 5 77

K evstone Gr 
Cus K-2 502
Cus S-1 16 69
Cus S~4 3 76
Polaris 3 72

«Le« Rsrch 14» 
xManhatn 7.38
yMarltlme Ea 2.56
Marlborough 566 

_ Natrusco 1240 
10.79 MW Grpip 
5DO I vCanadlan 4X

vEoulty 6 84
vGrowth 4.91

«One Wm St 1365
xOooenhmr 5 66
Pemberton Gr 
nPacific Olv 537 
nPadflc Inc J.7L 
nPadflc Res 2 87 
nPadflc Ret 5.16 
nPadflc US 4.x 

PHN Group 
VBond 11.15
vCanadlan 7.85
Fund 15 02
vPooied 2800
nyRRS° 11.51

PMF Managmni 
nPenslon Mu 6.60 
nXanadu Fd 3.94 

Principal Gr 
Collective 6.15
Growth 4 47
Venture 3 56

n Putnam 10.34
Sterling Group 
Eouitv 554
yMartgaoe 516

«Tech 7 09
vTempie Gth 13.37
Trans Canada Gr
A 5.07
C 10 72
Soeclal 4.11

vVanguard 6.41
Western Grth 507

Baisse des heures de travail dans la construction

r
GUY BÈDARD

Fils de M. Mme Léon Bé- 
dard de Saint-Hyacinthe o 
été gradué en Bio-Conser­
vation de l'Institut Agri­
cole do la Pocatière. Il tra­
vaille présentement au 
complexe scientifique à 
Québec.

L c S c r v i c c d c I ii 
Recherche de rOMlcc de 
hi Const ruction du Qué­
bec révèle dans son der­
nier relevé mensuel que. 
pour le mois de juin, plus 
de 13.5 millions d* lie ut es 
de travail ont été effec­
tuées pur les salariés assu­
jettis au décret de l'Indus­
trie de la Construction. 
Cela représente une baisse 
de 10 pour ce ni pur nip­
pon û juin 1976 u lors que 
près de 15 millions 
d'heures de l ru va il avaient 
été enregistrées.

Pur ailleurs, l'unicité 
duns lu construction pour 
les six (6) premiers mois 
de l'année a connu une

baisse de 11.5 pour cent 
comparativement û la 
même période l'an der­
nier. linviron 64.3 millions 
d’heures de travail ont été 
enregistrées durant ce 
premier semestre par rap­
port ù 7 2.6 millions 
d'heures au premier 
semestre de 1976.

Il faut cependant sou­
ligner que l’activité du 
premier semestre tie l’an 
dernier avait été d une in­
tensité sans égale depuis 
1971 et que d.ms ce sens, 
la coin pu raison de 1977 
avec 1976 n'est peut-être 
pus îles plus judicieuses 
l£n elï’et. lu baisse n'atteint 
que 3.9 pour cent si I on

p re mie r 
1977 j la

compare le 
semestre de 
période équivalente en 
1975 et que 2.4 pour cent 
par rapport û 1974.

En effet. la baisse d'acti- 
v j té pour ce premier 
semestre est attribuable, 
en presque totalité, à la 
chute dans les heures de 
travail effectuées pur les 
salariés dont le domicile 
est situé dans lu grande 
rétsion de Montréal: dew
fait, ces salaries ont effec­
tue un total de 47.3 mil­
lions d'heures durant lu 
première demie de 1976. 
contre 37 m111 ions 
d'heures en 1977 pour lu 
même période. C élu repr­

ésente donc une baisse de 
21.7 pour cent face aux 
résultats de l’an dernier.

Par ailleurs, l’activité 
s'est légèrement accrue 
dans la région de Québec 
où l’on enregistre une 
hausse de plus de 5. pour 
cent des heures de travail.

Dans le reste du Qué­
bec. on note également 
une hausse de l'activité 
qui se traduit par un ac­
croissement de O pour

cent dans les heures de 
travail, celles-ci passant de 
16.1 millions au premier 
semestre de l’an dernier, a 
17.5 millions cette année.

Par ailleurs, dans |,f 
région de Saint- 
Hyacinthe, les heure*, 
travaillées en 1977 atteig­
nent 3.3 millions pur rap­
port a 2.962 millions en 
1976. ce qui représente 
une baisse de II. pour 
cent.

.i

L'assurarace-ehômage: plus 
simpl© et plus équitable

-JW/ .placements en

OBLIGATIONS
#

' avec rendement '
. .VT * ' ' * . .

. dé|iant toute compétition

i*.

o

Depuis le I I septembre, 
le droit aux prestations 
dépend étroitement de lu 
il il lieu Ile éprouvée pur les 
prestataires à se trouver et 
à conserver un emploi 
dans leur région.C

Maintenant pavés en 
trois phases, les presta­
taires qui ont accumulé 
assez tie semaines d'em­
ploi assurable peuvent 
recevoir un maximum de 
50 prestations hebdoma­
daires au cours de leur 
IX1 node de près!al ions. I n 
jdiis d’étre plus sensible 
aux conditions économi­
ques régionales, lu nou­
velle si met urc assouplie 
tient mieux compte du 
il o m h ré* * d e s e m u mes 

assurable ac- 
par le presta-

d'emploi
cumulées
taire.

LES f ROIS PH ASES 
Les prestations sont

ffijgngg

POUR VENDRE, 
LOUER, 

ÉCHANGER, 
PRÊTER

OU DONNER!

LES ANNONCES CLASSÉES

773-6028

\ EAUX
Le marché des veaux était 
act il et lu demande pas­
sablement bonne. Surtout 
ctmijiosées de sujet de 
q u a 111 e moy e n n e I ex. 
receptions étaient plus 
élevées que lundi dernier. 
Les prix payes pour les 
veaux de choix étaient 
légèrement inferieurs alors 
que ceux îles sujets de 
qualité moyenne se main­
tenaient a peune stables.. 
Bons veaux de lait: $55- 
$62: quelques ventes ius- 
qu'a: $65: moyens: $37- 
$50: communs: $29-$36.
Cjénisses d'engraissement%-
bonne qualité (300-500 
I bs ) : $36-$40.

AC i NEAL X 
À: MOUTONS

Non v endus

"Abattage de bovins in­
spectes dans la province 
de Quebec pour la 
semaine dernière: -6.17fc

Le prix du porc à l'indice 
100 pour la semaine der­
nière en Ontario: $62.53

. * %

Soyez rassuré sur vos impôts.

mm block
POUR VOTRE IMPÔT

H & R Block offrira 
un cours d'impôt de 
base à compter de la 
fin septembre 1977

Il n'est pas nécessaire d’avoir de l'expérience 
dans le domaine de l'impôt. Les intéressés doi­
vent tout simplement être capable d'acquérir 
les connaissances voulues.
Les meilleurs diplômés du cours pourront être 
engagés par notre compagnie.

Les heures d'inscription sont les suivantes: 
lundi, mercredi 1 h. p.m. à 5h. p.m. 
mardi soir: 7h. p.m. à 9h. p.m.
Pour informations s.v.p. vous adresser à:

H & R BLOCK
2605 DESSAULLES 
SAINT-HYACINTHE 

Tél. 773-4711

payables en trois phases, 
lu phase initiale, celle de 
prolongation fondée sur lu 
durée d’emploi et celle de 
prolongation fondée sur le 
taux régional île chômage.

Au cours de la première 
phase, les prestataires 
reçoivent une semaine de 
prestations initiales pour 
chaque semaine d'emploi 
assurable, jusqu'à concur­
rence do 25. Lors de fa 
deuxième phase, le presta­
taire reçoit une prestation 
h c b d o m a d a i r e pou r 
chaque période de deux 
semaines d'emploi assura­
ble excédent les 25 
premières. Pendant cette 
phase les prestataires jicu- 
vcni toucher un maximum 
de 13 semaines de |iresta- 
tions. I malemeni. lors de 
la dernière phase, les pres­
tataires peuvent loucher 
un maximum de 32 pres­

tations hebdomadaires, 
dépendant du taux de
chômage dans leur région.C- v.

2 prestations hebdoma­
daires pour chaque 0 5'/ 
au-dessus d'un taux de
47.

Le nombre de presta­
tions qu'un prestataire 
peut recevoir varie donc 
selon l'a m p I e u r il u 
chômage dans sa région.w V»
Plus le taux de chômage 
est élevé, plus de presta­
tions pourront recevoir les 
gens, l’ne personne tou­
cherait huit prestations 
supplémentaires si le taux 
dans la région était de 67 .c*-

Les prestataires doivent 
e puiser leurs prestations 
initiales avant de passera 
la deuxième phase, ( eux 
qui n'ont que 26 semaines 
d'emploi sautent la deux­
ième et passent directe­
ment à la troisième.

L'EMPHASE SUR 
LA C OM M UN IC A I ION

Selon les fonctionnaires 
de l'Assurance-chômage. 
le Régine modi lié répond 
encore mieux au besoin de 
la population. "La nou­
velle structure lient vrai­
ment compte des diffi­
cultés qu'éprouvent les 
prestataires a trouver et à 
conserver un emploi", a 
souligné un fonctionnaire.

De plus, le Régime 
d'assurance-chômage v a

C

poursuivre ses efforts en 
vue de continuellement 
informer le public. La 
nouvelle structure et les 
autres modifications au 
Régime feront l'objet 
d'explications supplémen­
taires cet automne. Les 
lo net io n n a i res sou 11 g lien t 
donc que le régime est 
plus simple et certaine­
ment amélioré.

I AN

2 ANS

3 ANS
4 ANS 
SANS
6 ANS

7 ANS 
b ANS

9 ANS 
10 ANS

81/2%

9 1/4%
9 1/2%

9 3/4%

10%
INTERET SEMI ANNUEL

LÉVESQUE, BEAUBIEN INC
Valours do placement

1395, rue Girouard, St-Hyocinthe, 
TÉL. BUR.î 774-5354

GÉRANT: GEORGES DESROSIERS 
Représentants:

Julien Chicoine, Jean M. Phaneuf 
Gilles Chartier, YvesJetté

TON PAYS...CEST MOI

HOSPITALITÉ A A L
C’EST NOUS!
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AMITIÉS ET VOYAGES 
N’ONT PAS DE PRIX.

Tu te dis j'ai un pays 
Que fc ne connais pas 
Qui me connaît mal
Tu te dis si je lo pouvais 
J’irais lo voir *

L'ontondre et T écouter.

Ses chants ses cris 
Scs charmes ses bruits 
Scs saisons ses maisons.
Et dos amis qui les habitent 
Et qui m’attendent.

Hospitalité-Canada invite les jeunes 
de 14 à 22 ans, à partir à la découverte 
du Canada, de sa géographie et de 
ses gons, de rencontrer d’autres jeu­
nes pour des échanges d’au moins 
5 jours, en groupe ou individuellement. 
Maintenant tu lo peux et pour moins 
qu’uno chanson.

HOSPITALITÉ r
i

J’aimerais en savoir davantage sur 
Hospitalité-Canada.

Un programme d’échange-jeunesse 
du Secrétariat d'Etat du Canada

Hospitalité-Canada
I 66 rue Slater,

Ottawa, Ontario K1A0M5

H

Secrétaire d’Etat

Secrétariat Secretary 
d'État of State

I 
I 
I 
I 
L

Nom

Adresse

Ville

Province
Code
Postal

Ta chance do voir do tes yeux un grand 
pays du monde.

1

I
I

I
I
I
I

J

C
/
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Nouveau service:
LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE, MERCREDI »H SEPTE MBRE 1')77 /A 7

Epargne obligatoire et avantageuse offerte par les caisses populaires
par Pierre Bornais

A l'occasion de la cam­
pagne annuelle de publi­
cité des caisses populaires 
à travers la province. l’Un­
ion régionale de Saint-

Hyacinthe a aussi fait con- jardins... c’est profitable 
naître un nouveau service pour nous Québécois”, les 
qui portera le nom de caisses populaire veulent 
Placement-boni. par une campagne institu-
PUBL1CITÉ: tionnelle. c’est à dire à la

Sous le thème de “Des- grandeur du territoire et la

MÆ

'■Y-*'}

< : frf.'Vl

i

ï ■■ .

même pour tous, 
chapeauter en quelque 
vorte les dilïérentes cam­
pagnes de services mises 
sur pied dans chaque 
région pour repondre aux 
besoins du milieu.

La croissance institu­
tionnelle de l’ensemble 
des Caisses populaires fait 
partie des faits qui se 
mesurent facilement mais 
comme un travail si bien 
amorcé ne peut être laissé 
en plan, le mouvement 
doit tendre à se dévelop­
per sans cesse.

Dans cette optique, les 
services offerts globale­
ment par les caisses se 
retrouvent mis en exergue 
à tour de rôle a tin de les 
mieux taire connaître de 
la population.

Selon un communique 
de fl nu mi régionale t'ai-w

sunt partie du cahier remis 
à la presse, la principale 
caractéristique exploitée 
dans la communication est 
le coopératisme.

Ce terme “coopéra­
tisme” a souvent etc ex­
ploité sous forme d’idéoLv 
gie et la résonnance qu’en 
a retenue le public semble 
assez vague.

“Pour 1977/1978. nous 
tenterons d’accoler au 
coopératisme une com­
munication plus pragmati­
que. plus palpable, plus 
agressive afin de faire res­
sortir J'avantage. Ja dif­
fère n eut lion de notre 
“Produit” par rapport a 
celui de nos concurrents.

Nous avons choisi de 
démontrer que du coih 
pératisme découlent des 
bénéfices pour le coopérâ­
tes.

( es benefices peux ent 
s’exprimer de différentes 
façons: ils peuvent eue

A La Présentation

Télébec modernise son réseau
par G illes Saint-Amour

L a compagnie d e
téléphone Télé bec Limitée
procède, depuis quelques
jours, à des travaux visant
à moderniser le réseau de
lignes entre La Présenta­s. •
tion et Saint-Thomas 
d’Aquin.

Il s’agit à la fois de pose 
de fils aériens et d’en­
fouissement de câbles, 
selon les conditions 
prévalant à différents en­
droits. Là ou c’est possi­
ble. les ouvriers profitent 
des installations déjà en 
place, alors qu’en d’autres 
endroits ils enfouissent un 
câble souterrain Les 
travaux, qui nécessitent 
un investissement de 
$120.000 se poursuivront 
jusqu’au printemps 1978. 
Ils ont été rendus néces­
saires à cause de la crois­
sance du réseau et de la 
demande de service ur­
bain. à La Présentation.

La durée des travaux 
s’explique par le fait qu’il 
s’agit, dans plusieurs cas. 
de remplacer des installa­
tions désuètes. Il faut alors 
non seulement installer de 
nouveaux câbles, mais 
faire les raccords néces­
saires d’abord chez 
chaque usager, ensuite au 
bureau central. Selon 
Madame Jeannine

Hébert, porte-parole de la 
compagnie Té lé bec. ces 
travaux, une fois terminés, 
a u ro n t co m m e ré s u 11 a t

■ 4 ■* y. . ...Wv

premier d améliorer sen- moyen terme, de répondre 
si Me ment la qualité du à lu demande croissante 
service aux abonnés, et en installations d’appar- 
permettront d'envisager, à cils et en service
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financiers ou sociaux. C’c 
sont les bénéfices aux 
membres qui permettent 
au coopératisme de sur­
vivre dans le contexte 
capitaliste ”

PLACEMENT-BONI:
Pour ce qui est du nou­

veau service offert aux 
sociétaires de toute caisse 
populaire, il porte le nom 
de “Placement-boni”.

C’est en fait une 
épargne obligatoire qui 
non seulement porte un 
taux d’intérêt intéressant 
mais aussi un boni ^ub- 
stantiel a l’échéance.

C’est un plan d’épargne 
par mensualités dont le 
montant minimal a etc 
fixé a >s et qui peut l’être 
a tout multiple de cette 
somme

La duree du plan est 
a u nsi décidée par le se­
ctaire. qu’il s’agisse sic 3 
ou 5 ans

De son côte, la caisse 
populaire effectue chaque 
mois automatiquement le 
vire m e n t du mon tant 
choisi du compte 
d'épargne avec opérations 
au placement-bom I es 
intérêts, calcules a tous les 
mois et versés a tous les 
nix hums, sont places du- 
ectcmcnt dans le compte 
placement- boni. Lorsque 
les engagements pris sont 
respectés, elle verse le 
boni sur les interets. A la 
fin du plan, elle effectue 
les o|>érations requises et 
vous av ise que le tout a été 
porte au compte épargné 
Lt cela, saris liais, sans 
commission! Pas même de 
trais d'admission ou de 
retrait.

Sur un plan de 5 ans. le 
rendement est de h 143 a 
un taux d’intérêt annuel 
de 8 5ck

Selon les informations 
diffusées, il su Mit a celui

qui desire adherer a un compléter une formule c ost un peu le nom que ce 
plan du genre de se rendre d adhesion l épargné nouveau %ervuc doit 
a sa caisse et d v louve a la portée de ions, propager

Un mille a pied, çn n‘us«* 
que le«» souliers.

M
M»|i I)»» Evil

PLACEZ VOTRE ARGENT 
DANS UNE VALEUR SURE

VILLE DE GRANBY
FMPRUNT PAR VOIE D OBLIGATIONS

4,157.
NOUS OFFRONS TANT QU IL EN RESTERA

Ploiements de ions intérêts de 9 1/2** 
Placements de 7-8 ans intérêts de 9 3/4>
Placements de 10 ans intérêts de 10%

1 .

Intérêt versé en octobre et avril de chaque année- >

6 ans 

7-8 ans 

10 ans

• Encaissables en foui temps au prix du marche
• Placements libres d impôt si déposés dans 

Plan d Epargne-Retroi te Enregistré ou 
Plan d Epargne-Logement Enregistré

• Placements on tranches de $1000. et plus
Pour réserver ces valeurs, pour prendre rende/ vous avec 
notre représentant ou pour tout renseignement, veuille/ vous 
adresser a

c 3 3
/

K

1515 rue GIR0UARD
FRAIS VIRÉS

774-5391
Michol Desjardins

Ropt A\t'ntotT*

Th«'ht»rrp* Lolibort/»
Pop.o-. ontfV 1 c»

N'attendez pas l'échéance des obligations que vous 
détenez pour les échanger contre des nouvelles

Appelez-nous aujourd'hui pour discution d'un échangé éventuel

Ayez l’oeil sur nous!

èy.if: ■'&' > - .. 0\ v/ ; 

>” '-'ï r;Z,- ■■■ ' <’kii :A'.
K. • »: n ' • jf_=v - ’

visage
mercredi 28 septembre

19h30

Invitée: 
Thérèse Casgrain

ciné-plus
dimanche 2 octobre

19h30

L’Enigme de 
Kaspar Hauser

Avec 
Bruno S.

La télévision de & Québec
Canal 17 
Montréal
ou le câble

t

x

r

h

\
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Supor lames inoxydables 
Injector avec Teflon 

Format 7 lames 
Voleur $1.79

Disponible jusqu'au 
4 octobre

• limite 3 par client, ou comptoir seulement

î

Traitement symptomatique 
du rhume, sinusite

Format 1 0

Valeur $1.79

Disponible jusqu'au 
4 octobre

"v>. SUPER :!i 
ESCOMPTE

cëNTÂçje

PRIX -

'NUmit« 3 par client, ou comptoir seulement

LISTERINE
Rince-Bouche et 

Gargarisme antiseptique 
détruit les germes

Format 750 ml
Valeur $3.05

Disponible jusqu'au 
4 octobre

PRIX

• SUPER. 
ESCOMPTE

\^limite 3 par client, au comptoir seulement

i
JBF

• A
DUBBLE-BUBBLE

Bain de mousse avec 
Lanoline pour enfant

Format 32 oz ou 900 ml
Valeur $1.79

f

'.•Ta

Disponible jusqu'au 
4 octobre

v. SUPEB 
ESCOMPTEPRIX

AVEC 
Cl COUPON

77
L i

\Umite 3 par client, au comptoir seulement

Vitamine C 
bonne à croquer

Format 200 comprimés
Valeur $3.99

*nsr» „
y; •'wiw* r f?

Disponible jusqu'au 
4 octobre

SUPER
ESCOMPTE

1 L 1
A

L

i &*:>• v,

SERVICE

PHARM MAXI

VINCENT CHARTIER
' 'f!

JMALTLEVOL
Tonique fortifié 

contenant vitamines 
et fer

Format 34 1 ml 
Valeur $4.40

Disponible jusqu'au 
4 octobre

MaïtJevol- 
12

ÀvK 

C» CQutjN

S. ,SU?ER 
ESCOMPTE

PRUdUMMB
\<Limite 3 par client, au comptoir__________

49
seulement

V*,*'4? 
f-?.- Diovol

Soulagement de I acidité 
gastrique et des gaz

Format 341 ml
Valeur $3.09

Disponible jusqu'au 
4 octobre

I» feto r»"*

PRIX

v SUPER 
ESCOMPTE

\ Limite 3 par client, au comptoir seulement

LALC0
Germe de blé 
pressé à froid

Format 1 00
Valeur $2.80

Disponible jusqu'au 
4 octobre

AVEC 
>'Ci COUPON

PRIX

SUPER
ESCOMPTE

44
'v Limite 3 par client, au comptoir seulement

IRISH-SPRING
Savon-désodorisant. 

Format. 3.3oz 94g. 
valeur. 344

. >». .Vf»,

AVEC 
Cl COUPON

Disponible jusqu'ou 
4 octobre

SUPER
ESCOMPTE

4/100

% .3 par client, au comptoir seulement
! PRIX

\ Limite 3 par client, au comptoir seulement

fHHïïiï HÉ
Dentifrice, essence, 

ordinaire ou menthe, 
paquet jumelé

format. 2 x l 00 ml
Valeur. 3.70

Disponible jusqu'au 
4 octobre

' SUPER V 
ESCOMPTE

«^Limite 3 par client, ou comptoir seulement

BRAD0S0L
Losanges, soulagement 

le mal de gorge 
agréables au goût

Format 20
Valeur 1.25

Disponible jusqu'au 
4 octobre

ï &L
- >■ <&> S

. AVEC 
' ;CE COUPON .
t. - v ^

• t%% ,• t • .*

PRIX

SUPER
ESCOMPTE

\ Limite 3 par client, au comptoir seulement

FEEN-A-MINT
Laxatif sous forme 

de gomme à mâcher
Format 24 

* Valeur 1.65

Disponiblo jusqu'au 
4 octobre

1

-v; v.? jfi
UXAtlf

Keen a mint

PRIA

SUPER
ESCOMPTE

: AVEC
CE COUPON

'^Urnite 3 par client, au comptoir seulement

Chocolat instantané

Format 500 g 

Valeur 1.39

Disponiblo jusqu'au 
4 octobre

PRIX

SUPER
ESCOMPTE

jvjM

f. VA. ~
• •

AVK

CE COUPON

78
V^imito 3 par client, au comptoir seulement

PRIX
PHARMA

PUIS
C0TT0NELLE

Le papier de toilette 
le plus populaire

Blanc seulement

Paquet de 4 rouleaux

Disponible jusqu’ou 
4 octobre

M t MVe»-
• - SUPER"

SienJLÎ^d

ACOMPTE.

a *K
t C«Ji>ON

, PRU rM _____
\ Limite 3 par client, au comptoir «eulement
\   — —m mmm mm M M M M Ma» mb MM I

Friandises au chocolat 
au lait avec pacanes 

et caramel

Format 1 40 n
Valeur 3.99

Disponible jusqu'au 
4 octobre

. 3 • • s»* *5• • * • ,«*•••» *
•a V <

î. AVK 
CE COUPON'

37
3 par client, ou comptoir seulement

■f..: Iv- ILYPSYL: WÊXS; Al

Favorise la guérison 
des lèvres gercées

Valeur 85c

• 11 . f | • • f •
Disponible jusqu'au 

4 octobre *•

V ' SUPER 
1 ESCOMPTE

' AVK 
CE COUPON

« Limite 3 par client, ou ci tir seulement

Solution rafraîchissante 
nettoyant calmante

Format 45 ml
Valeur 2.65

Disponible jusqu'au 
4 octobro

SUPER
ESCOMPTE

' V Va ;

rsr-

PîÜl

■ * • V. f»

AVK 
CE COUPON

33
«^Limite 3 par client, au comptoir seulement . <

ARTECH0L
Pour le foie

Format 50 dragées 

Valeur $3.85

nrtechol
t*... »

AVK 
CE COUPON

Disponible jusqu'ou 
4 octobro '

1 99
PRIX

SUPER
ESCOMPTE

3 par client, au comptoir seulement

\ i,.

i..

TRI-VI-S0L
Gouttes vitaminiques 

pour bébés*

Format 50 ml
Valeur $3.89

Disponible jusqu'au 
4 octobre

SUPER
ESCOMPTE

' *» Ümite 3 par client, ou comptoir soulomont

SOblKV

• AVEC 
Cf C Ou*ON

99

économisez 
votre temps 

et votre argent
A nos comptoirs

R0BITUSSIN
Sirop pour 

enfants et adultes

Format 8 on.
Valeur 2.93

Disponible jusqu'au 
4 octobre

PRIX

SUPER
ESCOMPTE

A^imito 3 par client, au comptoir seulomont

PR0T0S0L

\\

Collagènes liquides 
saveur de cerise

Format 32 ox 909 ml
Valeur 14.95

Disponible jusqu'au 
4 octobre

A Vf C
C f ( Ou**

' v

mi.

SUPER
ESCOMPTE

99

A: i •* .

' 3 P°f c,î#,,t' OÜ <omP,®ir toulomoa^^^^^

1312 DES CASCADES TEL. 773-8447
Succursales: 2665, Sainte-Anne tel: 773-8449 
ouvert jusqu'à minuit tous les jours

Centre d'achats Les Galeries St-Hyacinthe 
rue Laframboise tel: 773-7415
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de Ig Yamaska:

Le barrage
Choinière,
une étape
importante
("csi le vendredi. 23 

se p i e m h re à quelques 
milles de Ciranhv. que le 
minisire de l’Office de 
Planification et d e 
Développement du Que­
bec. monsieur Jacques 
Léonard, a procédé a l'in­
augura non du barrage 
Choinière. Ce barraee. 
lusqu’a présent connu 
sous le nom de Savane

V.

Mills, a été construit au
coût approMmatil de M2
millions, par le ministère
des Richesses naturelles
dans le cadre du plan
d'amenanement des eaux %
du bassin versant de la 
> amaska.

La direction des travaux 
techniques du barrage a 
été confiée aux inné meursw 0

île la direction ne ne raie 
des baux du ministère des 
Richesses naturelles tandis 
que le coût de la realisa­
tion lut soldé par l’Office 
de IM unification et de 
Développement du Que­
bec.

deN eaux du bassin. Ln 
ll>73. la mise en oeu\ re de 
ce plan d'aménagement 
nécessitait dé|û des inves­
tissements de S2() millions 
pour la construction du 
barra ne Choinière. prés de 
(uanbv. la construction 
d’un mur de soutènement 
à Saint-Hvacinthe. la con­
struction d’une vanne au 
lac Boi vm. à Ciranhv. 
l'élimination d'ilots flot­
tants au lac Roxton. l'am­
ena nement d’un sxsterne ^ ■
d’aeration artificielle au 
lac Waterloo, des travaux 
d’assainissement îles sols, 
un inventaire des eaux 
souterraines et des travaux 
de reboisement.

U BAR RAC il:

Ui BASSIN

D’une superficie de 
2.000 milles carrés, le bas­
sin de la Yamadka s’étend 
des contreforts des Appa- 
I a c h e s j u sq u ’ a il fl e u v e 
Saint-La u rent. Lon mie 
d’une centaine de milles, 
la Yamaska traverse un 
territoire dont la popula­
tion est confrontée depuis 
des décennies aux divers 
problèmes d’a pprov i- 
sionnement en eau pota­
ble.

Ln I9(>S. le gouverne­
ment du Quét'ec créait 
une mission technique 
charnee d’étudier tous les 
problèmes connexes aux 
eaux de la Yamaska Ln 
|97|. la mission sous la 
responsabilité de l’Office 
de Planification et de 
Développement du Que­
bec. soumettait un vaste 
projet de reamenagement

C UOINILRL
Mais la pièce maîtresse 

du réseau de régularisa-w
lion des eaux de la 
Yamaska demeure la con­
struction du barraee 
C hoinière à partir du mois 
d’août 1^74. C e projet 
majeur est complété en 
juillet 1977.

C et ouvratie. lient de SOw
pieds au centre de la 
vallée, s’étend sur 5.(KH) 
pieds de longueur. Un 
ca n a I sou terra i n de 
dérivation de 900 pieds de 
longueur et un autre à ciel 
ouvert de 1.500 pieds 
relient le lac artificiel a la 
rivière. Situé ù sept milles 
en amont de Ciranhv. ce 
barrage doit répondre aux 
besoins non seulement de 
Ciranhv et de Waterloo, 
mais aussi de ceux de la 
ré ü i o n . d o n t S a i n t - 
H vacinthe. en régularisant 
le débit des eaux de la 
Y amaska.

Le barrage a pour but 
d’atténuer les crues sai­
sonnières et d’accroître les 
réserves en eau pour 
répondre aux exigences 
domestiques, agricoles et 
industrielles du bassin.

Initiation chez
les Chevaliers
de Colomb

Une initiation aura lieu 
sous peu chez les C heva- • 
liers de Colomb Une 
séance d’information ex­
pliquant l’origine, l’organ­
isation et les buts de 
l’ordre colombien aura 
lieu aux locaux les mercre- 
d i s 12 octobre et 2 
novembre.

Les frères chevaliers qui 
ont des candidats à 
proposer devront le faire 
le plus tôt possible, la date

limite étant le 5
novembre. La présence a
une séance d’information
est obligatoire et très im­

s.

portante. Il faut s’adresser 
aux officiers pour obtenir 
des formules d’adhésion 
pour les candidats.

L’initiation au 1er 
de e ré aura lieu le 5 
décembre tandis q u e 
celles du 2éme et 3ème 
de ü ré auront lieu le 22 
janvier.

POUR
SAISIR

L'OCCASION 
AU VOLI

US ANNONCES CLASSEES 
773-6028

Ce sera bientôt votre tour, si vous 
ne faites pas d’exercice. Vous’ 
voulez jouer encore longtemps ? 
Alors soyez actifs et découvrez 
une nouvelle vie.

Être en forme, 
c'est donc

! pa/mapamon

i « /

i
$

MONTREAL
M. JUNr *4 H. Alt*.
4201 est, Jorry 
M. Alter tf H. Alter 
323 ouest, Chcbonel

G. Aronson,
800 ouest, Jeon-Tolon 
1. Bock,
1101 ouest, Ste-Catherine
B Freedman,
3483 avenue du Parc
A. Goldstein,
455 ouest, Sherbrooke
B. Greenberg.
Square Decarie
I. Labow,
4160 boul. St-laurent 
M. labow,
5351, Ch. Côte St-luc,
J. Retter,
5819 avenue du Parc 
J. Schneidman,
151 ouest, St-Viateur 
E. Schwartx,
520 St-Roch 
D. Segal,
3723 boul. St-laurent 
MONTREAL-OUEST

C. Budning,
40 Nord, av. Westminster 
COTE ST-LUC

H. Smith,
5753 av. Caldwell 
VILLE MONT-ROYAL

R. Cobrin,
1970 boul. Graham 
WESTM0UNT

H. Goldenberg,
4451 ouest, Ste-Catherine

CHLORASEPTIC

Rince-bouche et 
gargarisme.

Saveur régulière ou aux 
cerises.
Format: 340 ml.

Olfcftttiîk

Valeur: 
$ 2.63

Limite: 3 par client

V'\»\v " *1 .39

I ' ; ' . • ' ' • • '

vMnV' .99

ROSE MILK
de Williams

Lotion adoucissante pou* 
la peau.

r.

j i

Format: 
8 oz.

/

•Tf
| 'R .‘c 
1 M ik

Valeur:
$1.99

Limite.- 3 par client.

TUMS
Menthe poivrée ou 4 sa­
veurs.

Nouveau format de 75.

Valeur: 
$1.19

Limite: 3 par client.

vV* .87

b
i

v''\
V '

s1.99

SOIE DENTAIRE
de Johnson A Johnson.

Ciréo, non cirée régulière 
et non cirée extro-#ine.

Format 
200

Valeur:
$3.99

Limite: 3 par client.

LASAlir
D.H. Pearson, 
Ptoct Newman 
L Ratner,
7576 Centrale

NOUE-DAME-PE-GRACE 
M. Freedman,
6475 ouest. Sherbrooke

PIERREFCNDS
E.G. Held,
Centre d’Achots Pterrefonds

POINTE-CLAIRE

R Gaunce,
Centre d’Achats Foirvtew

DOLLARD DES ORMEAUX

M. Friedman,
1123 Hymon Dnve

KIRKLAND 

W Avatis,
17055 Chemin Ste-Mane

BEL0EIL
H. Prtmeau,
306 boul. laurier

BR0MPT0NVIUE

P Roy & R. Toutant, 
191 lovai

CHATEAUGUAY 

P. Durocher,
Centre d’Achots Regional

C0ATIC00K

l. Abdallo, 
28 Child

CHLORASEPTIC DM

Pastille* contre le mol de 
gorge et la toux.

Chloraseptic
DM

past îles 
contre 
la toux

Formot 18

vu ma $ ê »»»j 
9*.4 toi. n «n« Voleur

SI 89

limite 3 por client

\*

\
\*v'

s1.09

.63
Savon ccPEARS»

format do bain 

Valeur: $1.05

Limite: 3 par client

PEPTO BISMOL
contre les malaises d’es­
tomac.

Format: 8 oz.

n
^pto- 
BismoJ

• •t

Valeur: 

$1.85

Limite: 3 par client.

'"V''' .89

'’v*s'N
'"\v **

RAPID SHAVE
da Palmolive 

Moussa à barba 
Format: Aérosol 11 os.

Valeur:
$1.65

RAM

Limite: 3 par dient.

Les quantités sont limitées.

t

COWANSVIUi
A Venn. 
510 Sud

IBERVILLE

F lac hence,
580 — 1er* Rue
GRANBY

L. Abdoila 
33S St-Jocques

10NGUEUII

Y Berger.
2200 Chemin CHomWy 
G Boucher
1901 Chemin Chombly

ROSEMERE

A Nash.
223 boul labdlc

ST-CONSTANT

A Nodeau.
115 St-Pierre

PLUS

ST-HYACINTHE

J -L Auger,
1600 Des Cascades.
V Chartier,
1312 Des Cascades
ST-JEAN

G M Papillon.
910 boul Du Séminaire 
P Poulin.
222 Mayrand
STE-JULIE

P Marcoui.
1791 Principale 
ST-REMI

A Nodeau.
9$ Lachapelle

SNAP
Lo lave-visage pour les 
adolescents.

Format 6 or
Valeur $ I 85

•^nop

Limite; 3 par client

ASPIRIN

Formol 200 comprime* 

Valeur $2 59

Limite 3 par client

«SOFT LENS»
fie Ikirne* Hmd

Solution de conuirvtilion 
et de rinçage pour len­
tille* de contact %ouple*

Formol 
240 ml

Valeur 
JJ 09

L rr *r*
3 par client

.99 'V'v ■
*1.531 J&t *1.77

•<* t

•Ss? IM
ONE A DAY

avec fer 

Multivitamine*. 

Format: 100 comprime* 

Valeur $5 19

QONE y DAY
AVEC MINÉRAUX

Limite: 3 par client

HEMAREXIN G.P.
Fortifiant en ampoule* 
buvable*.

Format: 16 ampoule* 

Valeur: $9.20

Limite 3 par client

FACELLE ROYALE
60 mouchoir» de 3 pli*

Blanc, ro*e, |(iun«, Il lo s «t 
a»»orti%

a v >»,»/*
x .

Limite 3 par clirni

BALANCE
pour les diètes, 
avec plateau.

Table des calories incluse.

N'
Valeur:
$2.69

Limite: 3 par client.

TWINKLE
Bain de mousse.

Format Boni: 700 ml + 
28V,% c 900 ml

'-%
a Valeur:

$1.99

A
Limite: 3 par client.

STAYFREE
Mini

Lo serviette hygiénique 
auto-collante de Johnson 
& John*on

Format-boni. 30 *■ 4

SI
Limite 3 par client

*1. *1.<’7iv's V v'' ; *1.69

"w-

93 | , S .37 \’\V i V ^ .37 '•'Vvv " *1.57

DEODORANT 
en BLOC

de G.H. Wood

Lavande, pin, citron et 
cerise.

Format: 3 oz (85gm.) 

Valeur: $0.69

à§
*55?? i”:

Limite: 3 par client.

IRISH SPRING
Savon désodorisant 

Format de bain.

Limite: 3 par client.

LA TANNERIE
Fameux nettoyeur pour 
cuir et vinyle.

Format: Aérosol 12 oz. 
ou Creme 15 oz.

W

Valeur:

$2.49

Limite: 3 par client.

SHERBROOKE
L Abdallo A GA Zoko. 
Goitre* Quatre-Saisons 
F Côft.
815 lud. Belvfdere 
G. Savard,
2235 ouest, Golt 
J P Savard i J P Thibault, 
93 ouest, King 
5 Toutant.
1682 ouest King 
G A. Zoko.
2227 ouest. King

THETFC4D MINES

G. Dodtitf,
153 tud Notre-Dame 
G Dodier 1 8 Grenier,
805 boul Smith

WINDSOR

Y. Aube i R Bolduc. 
59 Sl-Georges

50
professionnels 

de la santé
groupes

pour

mieux
vous servir.

ALGEMARIN
Formol 25 tximt

PLUS un savon d« bain 
ü uiio valeur do 11 75

Vi
i-

VAIIU» rOTAlf S9 70

limilr 3 |Kif client

.27 ■

FACELLE ROYALE

Popinr de toilottu blanc 

Format 4 rouloau»

Rf

limite 3 par client

BOULES do OUATE
Curad 

Soc do 300 

Valeur: $2 10

Drwwt fi*

Limite- 3 par client

Y<''nN*

J-CLOTH
de Johnson A Johnson 

Bleu, rose, jaune ou vert. 

'Boite de 10.

Valeur:

$1.29

Limite: 3 par client.

Prix PHARMA PLUS valides, au comptoir seulement, jusqu’au 1 1 octobre 1 977.

V
'/Z’ Y V\ 
rjüânHz
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MOBILIER DE SALLE A MANGER
5 pièces de style colonial St-Barthelimy

Execute on morisier massif à finition façon antique. Table de 38 
po. de largeur sur 46 po. de longueur, qui peut être agrandie à 62 
po. grâce a une rallonge, avec 4 chaises à dossier haut. Les pieds 
de la tablo, coux des chaises et leurs traverses, de même que les 
barreaux latéraux des dossiers, ont été façonnés au tour.

MOBILIER DE SALLE DE SÉJOUR
2 pièces de style colonial
L'ensemble comprend un canapé à 4 places et un fauteuil berçant et pivotant. 
Dossier haut, coussins rembourrés Dacron royal façon capitons (épaisseur 
d'environ 6 po.). Accoudoirs capitonnés. Coussins de siège indépendants, 
egalemont rembourrés Dacron royal (épaisseur d'environ 6 po.). Suspension à 
ressorts doubles avec rebord souple. Colonnettes en bois façonné au tour, fi­
nition erable. Tissu polypropylône (fibre synthétique très résistante).BAS PRIX DE FA UCHER

BAS PRIX DE FA UCHER
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Nouvelles de la Bouée
La Bouée, grace à la 

générosité de bénévoles et 
des dons recueillis lors du 
Téléthon de novembre 
dernier, a pu reprendre ses 
activités régulières le lundi 
26 septembre.

Le centre, situé au 506. 
du boulevard Laurier, à 
Beloeil. sera ouvert les 
lundis, mercredis, jeudis et

vendredis après-midi, tie 
13 heures à 15 heures et le 

jeudi de 20 heures à 22 
heures.

Le mardi après-midi, le 
centre est réservé pour les 
cours de personnalité, 
relations humaines.

Les cours ci-après men­
tionnés débuteront aux 
dates suivantes: lundi 3 
octobre, de 19 heures 30 à

Chasseurs,
l'enregistrement
de l'ours noir
est obligatoire

La Direction de la 
C hasse et de la Pêche a 
mis sur pied un comité 
chargé d’étudier l’exploi­
tation de l’ours noir 
(C’.L.L.O.N . i. en tant 
qu’animal à fourrure, 
déprédateur, et gros 
gibier. Par conséquent, les 
biologistes du ministère it- 
ont recueillir îles informa­
tions aux stations d’enre- 
üistrement. au cours de la
w -

saison dédiasse 1977.
A celte lui. le ministère 

rappelle aux chasseurs 
qu’ils doivent obligatoire­
ment enregistrer leur cap­
ture d’ours noir. Ln effet, 
d’après l’Arrêté ministériel 
2675-74 de la Loi île la 
Conservation de la faune, 
il est stipulé que toute per­
sonne qui tue un ours 
noir, doit en faire rapport* 
à un aeent de conserva- 
lion ou à un fonctionnaire 
préposé à celte lâche dans

les 48 heures apres sa sor­
tie île la forêt.

Rappelons aussi que 
celle année encore, les 
amateurs pourront chasser 
fours noir. a\ec un permis 
de chasse au gros eibier 
(cerf de Viruinie. oriunal. 
caribou), dans les /.ones et 
durant les saisons nu elle 
est permise. La limite de 
prise et de possession est 
île un ours noir pour la 
saison, pour l’un ou l’en­
semble îles permis au gros 
gibier. Aussi, lorsque la 
carcasse d’un tzros cibler a 
été enregistrée, le permis 
\ isanl ce dernier n’est plus 
valide pour chasser l’ours 
noir.

lin respectant celte 
réglementation et en enre­
gistrant leur capture, les 
chasseurs pourront • cont­
ribuer a une exploitation 
plus rationnelle de ce 
gibier au O ne bec.

Trois garçons
qui pédalent

Yves J albert. Jean et 
Sylvain lluard. tous trois 
de Saint- 
Denis-sur-Richelieu, ont 
renouvelé cet été une e\-

JE L'AI TROUVÉ!

LES ANNONCES CLASSÉES

773-6028

périclite peu commune en 
parcourant pas moins de 
500 milles à bicyclette. Ils 
ont visité la Bcnucc et se 
sont arrêtés à Sainte- 
Croix. Lévis. Saint- 
Ci e o r g e s. M é g a n t i c. 
Magog et Saint-Denis.c c
C”est le troisième voyage 
île ce genre qu’ils font.

MANQUE DE
PÉTROLE
PRÉVU

Ne vous en faites plus avec ce problème! Joignez-vous 
à la génération "Hydro-Electrique” en installant un 
convertisseur PSC. Une modification mineure à votre 
fournaise à air chaud nous permet de vous offrir la pro­
preté. la sécurité, la fiabilité et l'efficacité du chauffage 
électrique.
Les méthodes conventionnelles de conversion nécessi­
tent un changement d'entrée électrique de 100 à 200 
ampères et coûtent entre $1.600 et S1.800. Un appareil 
de conversion PSC. installation incluse, n’exige qu'un 
déboursé de $549., dans la majorité des cas. Toute une 
différence!
Oui 'ques avantages du chauffage électrique:
• U source fiable d’énergie à un coût avantageux;
• Pratiquement aucun entretien;
• Chaleur sans combusion ni fumée pour plus de

propreté; *
• Une seule facturation mensuelle, sans risque de 
' manque d'huile;
• Votre cheminée existante peut servir pour un foyer.

$549 INSTALLATION INCLUSE
S' votre panneau electnquo est adéquat Sous-uo' ^on 
fini. Fournaise dans un rayon maximum de 20 pieds de 
l en tree eiectriquo principale 
(Ta*o de vente provinciale en sus |

POINTE SUPERVISION 
CONTROLES LTÉE
1980. rue Monterey 
Laval. Oué. H7L 3S3
687-2710 f tréal 
337-0633 Rtgion

Métropolitaine

DION 4 FILS INC.,
158, St-Patrice St-Liboire, Qué. 793-2249.

22 heures 30, macramé; 
mercredi 5 octobre, de 13 
heures 30 h 15 heures 30, 
tricot et crochet; mercredi 
5 octobre, de 19 heures 30 
à 22 heures 30, “Est-ce 
ainsi que les femmes 
vivent!’*; jeudi 6 octobre, à 
compter de 20 heures, 
gymnastique; jeudi (date 
à déterminer), préparation 
à la retraite La plupart de 
ces cou fs sont dispensés 
par l'Éducation perman­
ente et les formules d’in­
scription doivent être rem­
plies avant le début des 
cours.

La Bouée, qui se veut 
d’abord un centre d’ac­
cueil. de rencontres et de 
références, est ouvert à 
toute la population.

On y vient pour échang­
er. fraterniser, combler sa 
solitude, chercher de l’aide * 
et y donner de soi-même. 
On passage ail centre 
donne toujours le goût d’y 
revenir.

Les dirigeants sont dans 
l’attente d’une prochaine 
a i de gouvernementale 
afin de pouvoir maintenir 
de layon plus stable cette 
oeuvre qui existe depuis 
deux ans.

renseignements, il fautc/
communiquer avec les 
responsables du centre en 
composant le numéro 
464-OS 5 2

La mouchetée
pêchée à l'année longue...

Pourvu de le .'aire dans des 
étangs îles lacs artificiels, les 
amateurs de pêche à la truite 
mouchetée pourront désormais 
s’adonner à leur sport favori à 
l’année longue.

C’est la décision du ministère 
du Tourisme de la Chasse et de 
I a P é c h e q u i a é l é 
co m m u n i q u é e e n fin de 
semaine dernière par M. Pierre 
P o I h us. directeur d e s 
piscicultures au ministère, à la 
ce niai n e d e m e m b res d e 
l’Association des pisciculteurs 
du Quebec réunis en assemblée 
à l’Institut de Technologie 
agricole de Saint-I lyacinthe.

La nouvelle législation 
devrait entrer en vigueur dans 
environ trois semaines suite à sa 
parution dans la Ci a/ette 
officielle.

Selon le nouveau règlement 
qui régit la pêche à l’omble de 
fontaine en étang, le pécheur 
pourra pratiquer son sport sans 
être muni du permis de pêche 
provincial et ne sera pas soumis 
à la limite de prise quotidienne 
de 15 poissons. Les amateurs 
pourront donc capturer le

nombre de poissons que leur 
permet leur bourse.

Pour éviter le braconnage, le 
MTCP exige que les truites 
mouchetées capturées en étangs 
soient étiquetées à l’aide d’un fil 
de nylon, du type que l’on 
retrouve sur les vêtements, pour 
en indiquer la grandeur et le 
nom du manufacturier. Le 
ministère fournira aux 
pourvoyeurs en étangs de pêche 
les étiquettes et les équipements 
nécessaires à l’identification des 
poissons tel que prescrit par le 
nouveau règlement.

Le pour v oy e u r ou 
pisciculteur devra également 
fournir un rcyu à son client où 
appraîiront le nombre de prises 
et le montant payé pour la 
capture des poissons.

L e nouveau règle m e n t 
s’applique également pour la 
pêche à la truite arc-en-ciel en 
étang, sauf que dans le cas de 
cette espèce la pêche à faille 
d’une épuisette est permise.

Par ailleurs, le ministère de 
l’A g r i c u 11 u r e du Québec 
procède présentement à l’étude

du dossier des piscicultures et 
entrevoit la possibilité d’une 
campagne de commercialisation 
’de la truite arc-en-ciel produite 
en pisciculture.

Avant de procéder à une telle 
campagne, le ministère prendra 
les mesures nécessaires pour 
augmenter la production de la 
truite arc-en-ciel de pisciculture 
soit par des programmes de 
crédits offerts aux pisciculteurs, 
soit par des programmes d’aide 
à l’amélioration des techniques 
de production, à la 
commercialisation et finalement 
à la vente de la truite arc-en-ciel 
produite au Québec.

Le gouvernement s’engage à 
aider les producteurs dans la 
mesure où il obtiendra la 
collaboration des pisciculteurs. 
“Ou connaît la demande pour 
la truite, mais on ne connaît pas 
l’offre”, a précisé un 
fonctionnaire du gouvernement.

Le ministère de l’Agriculture 
ne veut pas procéder à une 
campagne de commercialisation 
de lu truite si les producteurs ne 
garantissent pas la production. 
“Nous ne ferions qu’augmenter

la demande pour la truite et 
nous favoriserions ainsi la vente 
de la truite japonaise aux 
dépens de la nôtre. Par notre 
politique, nous désirons 
favoriser l’exploitation et* la 
production d’une truite 
exceptionnelle”, a déclaré le 
ministre de l’Agriculture. M. 
Jean Caron.

“Cependant, le ministre ne 
veut pas encourager I a 
production de la truite, si 
celle-ci vient contrebalancer le 
marché du porc, du boeuf et du 
poulet. On vise plutôt à contrer 
les importations et à améliorer 
la qualité de la truite”, de 
conclure lq ministre.

Les études prévisionnelles du 
MAQ prévoient que suivant la 
demande des producteurs, le 
ministère accordera quelque 
$700,000 en subventions de 
toutes sortes aux pisciculteurs. 
Le gouvernement p ré voit 
également qu’en 1980. les 
pisciculteurs pourront 
co m m e r cia I i s e r environ 
1,500.000 livres de poisson pour 
en retirer un profit de quelque 
S3 millions.

L’an dernier, ils ont fait 
fait le tour île la Ciaspésie 
(1.400 milles en 17 jours). 
L’année prochaine, ils se 
proposent de visiter le Lac 
Saint-Jean, toujours en 
bicyclette. % ; ♦
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MOBILIERS DE CUISINE
MOBILIER DE CUISINE 5 pièces de style

LERcolonial. Modèle 433 do CHANTECLI 
— Table ovale et 4 chaises.
BAS PBIX Dt FAUCHER S 15495
MOBILIER DE CUISINE MODERNE 5
pièces. Modèle 2281 de B & E — Table 
rectangulaire et 4 chaises.

$289"BAS PRIX Dl FAUCHER

MOBILIERS DE CHAMBRE
MAGNIFIQUE MOBILIER DE CHAMBRE 

IEMODERNE an bois de placage de l'Ouest 
de teinte foncée. Modèles 673/674 de 
TRECO — Commode basse (largeur 72 
po.). glace divisée en deux parties ju­
melles encadrées, commode-armoire, 
tôto de lit (largeur 54 ou 60 po.) et 2 
tables de chevet.

$45999

s359"

CHAINE STEREO comprenant: • Un 
ampli-tuner Kenwood KR-3600. puis­
sance efficace 2 x 22 watts • Une 
platine tourne-disque Kenwood KD- 
1033 • 2 enceintes acoustiques Electra 
EDS 440:
BAS PRIX DF FAUCHFR S435
CHAINE STÉRÉO comprenant: • Un 
ampli-tuner Sansui 331, puissance ef­
ficace 2 x 12 watts • Une platine 
tourne-disque EDS 10M • 2 enceintes 
acoustiques Philips SP-25.
BAS PRIX DF FA UCHER $4 65

ENSEMBLES STÉRÉO MIIDA

CANAPES-LITS
CANAPÉ-LIT MODERNE SNLAR Modèle 
945 — Transformable en lit pour 2 per­
sonnes. Recouvert velours côtelé.
BAS PRIX DF FAUCHFR •339” 
CANAPÉ-LIT MODERNE SKLAR Modèle 
901 — Transformable en lit pour 2 per­
sonnes. Recouvert polypropvlène.

ÏHiR 9
CANAPE-LIT MODERNE BILTM0RI

329"
Modèle 934 — Idéal pour pièce de pe­
tites dimensions.

•179”B AS PRIX Di FAUCHER

ModèlQ-32057 s279* Modèle 2081 s469 
Modèle 5010 *459 Modelo 5000 *379 
Modèle 3066 s419 Modèle 2095 •369

ENSEMBLE 6 pièces 

ENSEMBLE 4 pièces

Enceintes acoustiques Kenwood et 
Sansui. modèles d’exposition, pro­
posés é des prix ridicùlement bas.

MOBILIER DE CHAMBRE 7 pièces de 
style méditerranéen, en bols de placage 
chêne Môrida. Modèle 3040 de VAL- 
LIÉRES — Commode basse (largeur 
72 po.), 2 glaces verticales encadrées, 
commode-armoire, tôte de lit (largeur 
108 po.) et 2 tables de chevet.

■ S7999BBAS PRIX DF FAUCHiR

CHAINES STEREO
ENSEMBLE S.TfMO MIIDA 2071
Comprenant 'Un combine platine, 
tourne-disque, ampli-tuner AM-FM pt 
lecteur de cartouches 8 pistes • 2 en­
ceintes acoustiques.

•375BAS PRIX Bi FAUCHiR

ARTICLES DIVERS
BUREAU CAROL ANN Modèle D20 - 
Porte, intérieur 1 rayon, tiroir de ran­
gement et tiroir de classement.
BAS PRIX DF FAUCHiR •69”
ELEGANT BUREAU CAROL ANN Modèle 
D23 — Petit tiroir avec serrure. 4 tiroirs 
de rangement et tiroir de classement.
BAS PRIX Di FAUCHiR .. . *169" 
FAUTEUIL 0E RELAXATION VICLINE 
Genre berçeuse. Modèle 300RR — Re­
couvert vinyle.
BAS PRIX Di FAUCHER •54"
ENSEMBLE MATELAS et SOMMIER 
TAPISSIER Singer Modèle Vimont — 
Largeur 54 po.

•109”

MOBILIERS DE SALLE OE SEJOUR
MOBILIER DE SALLE OE SEJOURS pièces
Modèle 700/701/702 de BILTMORE — 
Canapé à 3 places, causeuse et gros 
tabouret. Agencement panoramique 
ou classique.

*399“BAS PRIX Di FAUCHiR

MOBILIER DE SALLE DE SEJOUR 
MODERNE 2 pièces Modèle 082 de 
C.F.M. (SKLAR) — Canapé et fauteuil.

•499”BAS PRIX Ri FAUCHiR 

N.B. : A ci prix, touts HvriiMS ost oicJut

TÉLÉVISEUR COULEUR 
AccuColor RCA Xl-100 0 écran 26 po

1
#•4»Il CCU 905 — Meuble de style contemporain en bo<\ de 
placage noyer Roulette v sphériques pilotantes Shepherd 
Châssis ENTIEREMENT tronsistofiso o fenvon de 31.200 »oHs 
Bon d'accord VHP et UHf trantittorlié. Syrien* «AccuMahc 
4»: regloge ouforyjlKjvc de la lummoidt, de cortrartc. der 
couleurs et des torntos. Accord preciv automation* Voycnt lu 
mineui de selection des concur Prise pour cable 
(toWistr.bution)

BAS PRIX 
DE FAUCHER

s629
MOBILIER DE SALLE DE SEJOUR 2 pièces
Modèle 25X de ROXTON — Canapé et 
fauteuil. •

•569”

Téléviseur couleur RCA o écran 26 p, modelé CCU 987... i.... *629

Téléviseur couleur PHILIPS à écran 20 po, modèle 20C817... *439

BAS PRIX Ri FAUCHER

BAS PRIX DE f ARCHER

MOBILIER DI SALLE DE SEJOUR 
MODERNE 2 pièces Modèle 1015 de 
HOUSE OF BRAEMORE — Canapé à 4 
places et fauteuil.
BAS PRtX Bt FAUCHER •549“

GRAND CHOIX
oi ratvisiORs

A BAS PRIX FAUCHER
/\t
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Force est de le reconnaître, nul ne peut construire 

aucun logis parfaitement exempt de tout danger. 
Lorsqu’il est question de sécurité au fover. par 
conséquent, il faut savoir établir un équilibre judicieux 
entre les facteurs de sécurité et les divers éléments qui 
font d’une maison un cadre de \ ie humain et agréable.

Il est manifeste, cependant, que trop de ménages
canadiens n'attachent pas assez d’importance a la
sécurité. Les statistiques révélent qu’environ 2.250 de
nos compatriotes meurent annuellement à la suite
d'accidents au foyer, et que 365.000 sont blessés.
quelques-uns au point de rester infirmes. Seul le
nombre des morts et des blessés de la route dépasse
celui des accidentés au fover. ,

*

La sécurité au foyer n'est donc pas une notion à 
prendre à la légère. La répartition des victimes par 
groupes d'âges nous permet une autre constatation 
intéressante: le taux d’accidents au foyer parmi les 
jeunes entants et les personnes âgées est maintes fois 
plus élevé que dans le cas des adultes d’âge mo\en.

C est pourquoi, si vous ave/ de jeunes entants ou si 
vous abrite/ une personne âgée dont les capacités 
physiques, la vue et le pouvoir de concentration sont 
diminués, c est a vous qu’incombe le soin de parer aux 
dangers possibles.

Voici quelques suggestions pour rendre votre logis 
plus sûr.

ENTREES
Les marches ou paliers à l'entrée de la maison 

devraient être légèrement en pente vers la rue (environ 
‘s de pouce au pied) pour empêcher l'eau de s'v 
accumuler ou de se transformer en glace. I n portique 
ou une marquise devrait protéger l'entrée contre la 
pluie et la neige.

Les portes et les grands panneaux vitrés peuvent 
constituer un danger, certaines personnes pouvant v 
tomber ou s’v heurter en les prenant par erreur pour des

ouvertures. L’emploi de verre recuit ou de verre 
lamellaire peut éliminer presque complètement te 
danger. Ce qui est encore préférable, c’est de poser un 
garde-fou devant le panneau vitre pour empêcher que 
l'on s'y heurte. Si l'on installe une porte vitrée au pied 
d’un escalier. le bas de la porte doit être en matériau 
massif jusqu'à trois pieds du sol au moins, pour éviter 
que quelqu'un qui tomberait en bas de l'escalier ne 
passe à travers la vitre. S'il existe un panneau vitre au 
bas d'un escalier, le panneau doit être muni de barreaux 
assez forts pour résister au choc d'une personne qui 
tombe.

ESCALIERS
Les chutes dans les escaliers sont parmi les c.iunc> les 

plus fréquentes d'accidents au fover.
Les contremarches a vide sont particuliérement 

dangereuses pour les jeunes enfants et les vieillards
Il est très important de bien éclairer les escaliers, en v 

orientant la lumière de la bonne layon l ne source de 
lumière en haut d'un escalier peut produire vies ombres 
dangereuses sur les marches; le faisceau lumineux 
devrait être dirige vers les contremarches II est bon 
également, si possible, de peindre le bord des marches 
d’une autre couleur que le reste de leur surface I vite/ 
de mettre sur les planchers et les murs adjacents vies 
mollis susceptibles de causer îles étourdissements

Les escaliers doivent être munis de mams-iourantes 
solidement fixées, sur les deux côtés préférablement 
L’épaisseur de la main-courante ne devrait pas dépasser 
2 pouces et afin que les jeunes enfants et les 
personnes soutirant d’arthrite puissent la saisir 
facilement. L es erosses mains-courantes rectangulaires 
sont peut-être magnifiques, mais il est difficile de s'v 
agripper. Les mains-courantes devraient aussi ètie 
continues, c’est-à-dire quelles ne devraient comporter 
aucun v ide qui pourrait empêcher une personne de s'v 
agripper.

foyer
CUISINE

I a cuisinière doit être placée vie telle layon qu’une 
porte ne puisse, en s’ouvrant, frapper une casserole dont 
la poignée dépassé Si elle est près d’une fenêtre, il faut 
attacher les rideaux pour les empêcher de venir en 
contact, sous faction du vent, avec une plaque 
chauffante ou une flamme II existe aussi le dancer mie 
le vent penetrant par cette fenêtre trop rappnvhec 
vienne a éteindre la flamme d'une cuisinière a gaz 
permettant ainsi a celui-ci de se répandre dans la pièce

loutne/ les poignées des casseroles et vies poêles a 
frire hors vie la portée des petits touthc-ù-tout chaque 
année, vies entants se brûlent accidentellement en 
renversant de l’eau chaude ou de l’huile bouillante mii 
eux

Dans beaucoup de viusincs «et vie salles vie bain
aussi), l’armoire sous l'evier est une source de dancer

%

pour les jeunes entants, parce qu on v remise savons 
liquides, detergents produits détersifs et autres matières 
corrosives et toxiques lotis ces produits doivent être 
gaules hors vie la portée des entants

N'oublions pas que parmi les *:s 1 
d’empoisonnement vpn surviennent chaque année au 
( anada. MVi des v ictimes ont moins de 5 ans

SALLE DE BAIN

Il est tout aussi dangereux de s'empoisonner dans i.i 
Sidle vie bain que dans la cuisine l a pharmacie 
familiale devrait être munie d’un loquet de sûreté ou 
preferablement. ne contenir aucun produit oti remède 
dangereux (Meme quelques comprimes d’asp une 
suffisent a empoisonner un tonne cr iant »

I) ans les provinces ou le code de la construction 
permet la pose d'intenupteurs ou de puses de courant 
électrique dans la salle de bain cm doit h v installer vie 
laiton a ne pouvon les attemdtc* de la baignoire

i

(«^> >v

TABLE DE CUISSON 
INTEGREE

FOUR ENCASTRÉ
BELANGER largo de 24 po.

Modèle BO 2408B — Programmateur 
(horloge eî minuterie) permettant de 
regler automatiquement la mise en route 
et I arréi du four a I heure choisie Porte 
amovible en verre trempé avec hublot 
panoramique, entourée d un cadre métal­
lique Eclairage intérieur Tournehroche 
électrique Deux grilles réglables ei amo­
vibles Lèchefrite.

Modèle BU 3008N — 4 elements chauffants 
amovibles deux de 6 po et deux de 8 po 
de diamètre, dont un est à chauffage ultra- 
rapide. Quatre voyants lumineux de con­
trôle Trois présentations: or moisson, co- 
quolicot et chrome brossé

ENSEMBLE BELANGER
REFRIGERATEUR - CONGELATEUR

à dégivrage non automatique 11.3 pi3 
Modèle BM 1102 — Capacité du 
compartiment congélateur 49 Ib 
d'aliments congelés. 2 moules à 
glaçons, plateau â refroidis­
sement. Dans le compartiment 
réfrigérateur: 3 clayettes et un 
grand bac à légumes. Contre- 
porte aménagée: casier â oeufs 
(cap. 12). compartiment à 
beurre. 2 balconnets et demi. 
Porte à joint magnétique tout 
autour. Carrosserie blanche

CUISINIERE “Châtelet" 
large de 24 po.

Modèle BC 24025 — Tableau de 
commande recouvert émail vi­
trifie. Guide de cuisson, prise 
pour petits appareils ménagers. 
Voyants lumineux de contrôle 
pour la cuisson en surface et au 
four. Éléments chauffants amo­
vibles. Four dote d'une porte 
amovible à hublot teinté 
compose de 3 vitres, et d’un 
éclairage intérieur. Réchauffage 
rapide. Deux grilles réglables 
Lèchefrite et grilloir à ther­
mostat. Tiroir de rangement. 
Carrosserie blanche.
BAS PRIX Di FAUCHiB
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RABAIS SUPPLEMENTAIRE DE

Cuisinière Moffat, modèle 
MSS3056 autonettoyant occordé aux clients qui emportent leurs achats (à compter de S100 ) 

Hâtez-vous de venir en profiter car les stocks sont limités.
Nous ne craignons aucune comparaison cor nos bas prix sont imbattables.
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Attention à ces dangers à la maison
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T I ne leurtn i.i mv*- • j «lu p' ru ber tu K.t « d un .-v» .tlirr I «t 
.«'li«|t k’.trilc low p- ni rnt|Vi her «jwel«|u un de pawi-f mi 
I».»vci\ «t une telle fenfire

1’ « p. «te t.is\t*i«'ii t ij'ii tp4*>«*fit l< itcY.Mll «te I.»
iismicu t • • 11 r ne i .- ' l*« a u « «Sir «tu i'i1.11» t«‘ Il iv .III
i' t.*s«‘M Mi»C lev irnl.i 111 s •1C pil * \ \4 m «‘% uicn«lr</ «m .hum
Mjllf ( •( c « «'bout liant 1* »

r> tiirdiIl .* 1 tient % Ifs pu uJmU «tr moi l«>\ i «le hi<*ni ti
IC lit «te pot |\S.« ( 1 • M tC t \c\ h i'i« «|c t.i p.»rfri. i1«*v eul.oUN

1 c* tond île l.i baignoire ne doit pas être glissant 
f.iut le munir .ni besoin, de b.miles adhesive** 
antidérapantes ou île huit .mire m.neriel du genre

l ne publication tnliftilee Néuuilé au foyer’, que 
distribue l.i Soc iété i enti tle d’hv potlukjues et «le 
fo/emenl. d«»nru* «le nombreux conseils p< ur rendre s«»ii 
logis pins sûr

I e giand facteur vie sécurité cependant icsnle d.ms 
r.iuidule île chacun Nuv.un dispositif île secuniv 
aucune d« *c. urneiii.tl ion sur le sujei ne poiinont jarnai 
tempi.ner le sens des responsabilités !. pitidem c et le 
bi»n sens

I e vieux prov ei be selon lequel il v.mt mieuv 
prevemr cjue guérii est tout aussi vrai «ril’liiii
vju’aul rek'is

(en c vd I a ho i a 11 v* n avec î i S « c le t e centra!* 
d hv pot hecjne et de logement )

La semaine prochaine: 

L'eau, le pire ennemi 

de la maison...

ROYALE lnrû.
Jfj

Mm« M. Coitfiui

Spécialité: baguos o diamants, montra Royal*

1 790 Des Cascades, Saint-Hyacinthe Ttl.: 774-6300

Nous avons un 
assortiment complut 
do diamants pour 
vous futurs fiancés

Uno visita 
résorvar a la 
diamant de 
votre choix.

GRAND SPÉCIAL CETTE SEMAINE 

Réduction 20 * à 50 *
sur bijoux tels qu'illustrés

* M t * * t Wft
f •# r*.'4

n ïy

Chamos or I0K 1 H prix SI 0. **♦ plus
Bow*otll«*c /««rri'V tronvparonf, qvik

on or !0K '5 modèles) $20.
Cabochon over r.oupn diornont or I0K $ 1 4.

PERÇAGE D'OREILLES A 50% DU PRIX RÉGULIER
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VICTORIEUSE
TRIUMPH TR7 SPOKER.
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GARAGE WILFRID MAL0 ENG.
320 RUI CINTRE, STI-ROSAUI, TEL.: 799-3267
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Nouveau mode de réservations

Tirage au sort des pêcheurs 
qui séjourneront aux chalets, 

auberges et pavillons de 6 parcs
Dans le but d'éviter la cohue du début de 

janvier et l'insatisfaction qui s’en suivait, le 
ministère du Tourisme, de la Chasse et île la Pèche 
a confié à un groupe d’étude le soin de trouver 
une nouvelle formule de réservations pour la 
pèche avec séjour aux chalets, a libérées et 
pavillons île 6 pares et réserves du O né bec. soil 
dans les parcs qui sont le plus en demande.

Pour ces parcs, on aura recours â l’électronique 
pour établir une liste de 5 000 citoyens qui auront 
le droit de choisir en priorité leur réservation. Par 
la suite, à partir du IS mars, les endroits encore 
disponibles, s’il en est. seront de nouveau offerts 
au public par le réseau de réservations 
téléphoniques de la Direction des parcs. A noter 
que c’est aussi à partir île cette date qu’on 
acceptera les demandes de réservations par 
téléphone pour les autres parcs et réserves.

C'est ainsi que les sportifs, désireux de faire la 
pèche avec séjour aux établissements du parc des 
Lan r e n l i d e s ainsi q u e d e s r é s e r v e s 
Pa pi nea u-La belle. Jolie lie. M a si ignuchc. 
St-Maurice et Portncuf. devront faire parvenir une 
formule d’inscription avant le 1er novembre. Ces 
formules seront disponibles aux principaux

bureaux du ministère du Tourisme, de la C*liasse 
et de la Pèche à travers le Québec dès le 1er 
octobre.

Le tirage aura lieu en circuit fermé, devant 
témoins, à la fin de l’année et toutes les personnes 
qui se seront inscrites seront avisées dans les jours 
qui suivront. De plus, le Bureau des réservations 
communiquera avec chacun des 5 000 gagnants, 
dans l’ordre numérique croissant déterminé lors 
du tirage, et ce. entre le début de janvier e( la fin 
de lévrier.

A partir cln IX mars, les places encore 
disponibles, s’il en est. de même que les autres 
services offerts dans ces parcs et réserves, seront 
mis à la disposition du public via le réseau de 
reservations téléphoniques île la Direction ties 
parcs.

légalement, a partir du LS mars, on commencera 
a recevoir les demandes de réservations pour tous 
les autres parcs et réserves (pèche avec séjour ou 
villégiature). Numéros de téléphone à composer à 
partir du IX mars: de Québec: 043-5340: de 
Montréal: 873-5349. D’ailleurs au Quebec (sans 
Irais d’appel): I-800-5349. De l’extérieur du 
Québec ( frais d’appel): I -418-5349.
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M. et Mme Louis Charbonneau, qui apparaissent au centre de la photo, sont les heureux gagnants d’un 
voyage à Las Vegas offert par la compagnie Bulova. Outre les gagnants, la photo montre à gauche M. 
André Boulanger, directeur des ventes pour l’Est et à droite. M. C amille Malenfant, de la compagnie 
Bulova.

A Saint-Denis

Les paroissiens remercient 
M. le curé Saint-Pierre
Saint-Denis-sur­
Richelieu, 27. (DNC

Les paroissiens de 
Saint-Denis ont rendu un 
vibrant témoignage de 
reconnaissance au curé 
Saint-Pierre.

Après la messe chantée 
de 9 heures 30. le matin 
du 25 septembre, les par­
oissiens réunis en grand 
nombre à l’église ont ren­
du un dernier adieu à M. 
l’abbé J. A. Saint-Pierre 
qui quittera définitive­
ment la paroisse aujourd­
’hui 28 septembre, à cause 
de son état de santé, (suite 
à une attaque de paralysie 
survenue le 16 janvier der­
nier.)

M. Pierre Pétrin, 
notaire, a lu une adresse 
relatant les principaux 
événements qui se sont 
déroulés au cours des six 
années que M. l’abbé 
Saint-Pierre a passées à 
Saint-Denis.

Arrivé en juillet. 1971. 
l’abbé Saint-Pierre s’est il­
lustré dans plusieurs

domaines et a donné de 
son coeur et son zèle à la 
paroisse. Il n’hésita pas à 
apporter le réconfort et le 
soutien aux malades lors 
d e n o m b r e u ses visit e s 
qu'il fit. Il aimait ren­
contrer les enfants et les 
institutrices dans les 
écoles.

Au cours de ses visites 
paroissiales, tous étaient 
fiers de le rencontrer et 
d’être encouragés par de 
bons mots.

La dette de $56.000 est 
entièrement éteinte grâce 
â son dévouement et à sa 
générosité.

Merci à Mlle Rose Bois- 
clair, m é n a g è r e a u 
presbytère, pour tout le 
travail qu’elle a accompli 
lors de l’hospitalisation et 
la convalescence de M. 
l’abbé Saint-Pierre l’hiver 
dernier.

MM les marguilliers 
présentèrent à M. le curé 
une bourse substantielle 
de un peu plus de trois 
mille dollars en gage 
d’appréciation.

Puisque M. le curé 
Saint-Pierre ne s'éloigne 
pas beaucoup de Saint- 
Denis, les paroissiens l’in­
vitent à venir les ren­
contrer le plus souvent 
possible, ce qui leur fera 
grandement plaisir.

En réponse à l'adresse 
de M. Pétrin, M. l’abbé 
Saint-Pierre remercia tous 
les paroissiens sans excep­
tion, jeunes et vieux, en 
des termes bien touchants, 
pour tout ce qu’il a reyu 
des gens de Saint-Denis.

“C’est un hommage à 
toute la paroisse, dit-il, je 
garderai de vous tous un 
excellent souvenir et je 
vous demanderais de 
m'aider de vos prières 
dans mon nouvel aposto­
lat: aumônier chez les reli­
gieuses de Saint-Joseph, à 
Saint-Ours.

M. l’abbé Claude 
Léveilié, curé de Saint- 
Marcel, remplacera M 
l’abbé Saint-Pierre à 
Saint-Denis. Les parois­
siens lui souhaitent la plus 
cordiale bienvenue.

Des cours de ballet 
à compter du 7octobre

Mlle Lise Lanoue, de 
Saint-Hyacinthe, dispen­
sera des cours de ballet 
classique à tous les jeunes 
intéressés qui fréquentent 
le milieu scolaire au 
niveau élémentaire dès le 
vendredi 7 octobre.

Après avoir fait six 
années de ballet, Mlle 
Lanoue a obtenu une 
bourse de Grands Ballets 
canadiens afin de se per­
fectionner â l’intérieur 
d’un cadre professionnel. 
Elle a suivi les cours of­
ferts par les Grands Bal­
lets canadiens durant une 
année scolaire, à raison de 
2 heures et demi par jour. 
À l’intérieur de sa grille de 
cours, s’inscrivaient la 
théorie, l’analyse, la 
démonstration des figures 
de danse, des pas, des 
chorégraphies, la panto­
mime (langage de la

danse) et la danse de car­
actère.

Une blessure au genou 
a empêché Mlle Lanoue 
de réaliser un rêve qu’elle 
convoitait: devenir dan­
seuse. C'est son amour 
pour la danse qui l’incite 
aujourd'hui à partager la 
technique acquise.

De préférence, le candi­
dat qui veut s’inscrire aux 
cours dispensés par Lise 
Lanoue doit fréquenter le 
niveau élémentaire. S’il le 
désire et s’il remplit les 
normes exigées par les 
Grands Ballets canadiens, 
le candidat pourra obtenir

une bourse.
Une attention spéciale 

est accordée aux jeunes 
garçons aimant la danse 
classique.

Les cours débuteront le 
vendredi 7 octobre et les 
candidats auront droit à 
un prix spécial d’ouver­
ture.

Pour informations et in­
scriptions, il faut com­
poser le numéro suivant: 
773-0438 ou se rendre à 
l’école Girouard, 250, rue 
M o n d o r à Saint- 
Hyacinthe les vendredis 
23 et 30 septembre, de 17 
heures à 21 heures.

Société Canadienne du Cancer
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Une
propriété de rêve 
de $150000

Epargnez et participez au tirage de 
rêve de la Banque de Montréal. Vous 
ferez dune pierre deux coups. Vous 
économiserez en vue de réaliser 
vos propres rêves et vous courrez la 
chance de gagner une propriété 
de rêve, des vacances de rêve ou des 
prix de rêve en argent.

Pour chaque $50 que vous 
déposerez dans un compté personnel 
d'épargne ou de chèques à la 
Banque de Montréal à partir de main­
tenant et jusqu'au 2 décembre 1977, ' 
veu: rec : '::zz un b~:i d- bdp -lion
pour le tirage de rêve. A la fin du 
concours, 111 noms gagnants seront 
tirés.*

*••• {v.

Dix
vacances de téve 
de $5000

Tout ce qu'il vous faut, c'est un 
compte à la Banque de Montréal. 
Ouvrez-en un et épargnez chez nous.
Si vous avez déjà un compte, con­
tinuez à épargner régulièrement. Vous 
pourriez gagner beaucoup.

Pensez-y*

</ /

: ïx&ÿ-yX;'

Cent
ME prix de rêve 
... de $1000
en Orient ou à Tahiti (ou l’équivalent, 
$5 000 en argent), et cent prix 
de $1 000 chacun en argent pour vous 
aider à réaliser certains de vos rêves.

Vous épargnez sans doute dans le 
moment. Pourquoi ne pas le faire 
à la Banque de Montréal? En plus des

Gagnez $150 000 pour construire la avantages courants de nos comptes
propriété de vos rêves. Il y a aussi 
$150 000 en prix; dix prix-vacances à 
Londres, en Méditerranée, à Rio,

d'épargne et de chèques, vous avez 
la chance de gagner un prix de rêve. 
Faites d'une pierre deux coups. Ouvrez 
votre compte aujourd'hui.
‘Vous trouverez tous les détails de ce concours 

: • •' ’ . *• • •; de la -Banauode
iwunin-'ui. Alin cio se met lier leur prix, les ga­
gnants devront répondre correctement et dans 
un temps limité à une question d'habilité 
mathématique. .

Banque de Montréal
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Deux concours pour les futurs agriculteurs
Vous songez à vous 

établir en agriculture? Si 
oui. le Service de la relève 
agricole du ministère de 
l'Agriculture du Québec 
(MAQ) vous invite à par­
ticiper à deux concours. 
Tout en contribuant à 
mieux préparer votre 
etablissement sur une 
ferme, ces concours vous 
donnent la chance de

gagner de nombreux prix

LA VLA TA CHANCE’
Selon le moment ou 

vous comptez vous établir, 
vous vous inscrivez à l’un 
ou l’autre des concours: ni 
votre établissement doit se 
faire dans les d e u x 
prochaines années (1978­
19 7 9g le MAQ vous 
propose de monter votre

dossier d'établissement en 
participant au concours 
“Mon dossier d’etablisse­
ment 1*9*78’*. Les intéresses 
n’ont qu’a compléter la 
formule d’inscription dis­
ponible dans les bureaux 
régionaux et locaux du 
MAQ et la retourner 
avant le 1er février 1978 a 
leur bureau régional

Parmi les prix en jeu.

notons que le meilleur de 
chaque region méritera un 
stage de trois semaines en 
Trance, en plus de repr­
ésenter sa région a la%*
phase provinciale du con­
cours. A cette dernière 
phase, les trois premiers 
lauréats recevront $200 et 
une distinction honorifi­
que spéciale, tandis que 
les autres \e partageront

des montants de $150 et 
>100 selon les points ob­
tenus

t M l \ PE RI f M 1 
A TENT1 R

Toutefois, m vous ne 
prevove/. pas vous établir 
a\ant 19 St), on vous 
suggère alors de pat tu ipet

Pour Sa stabilisation des revenus 
dans les cultures commerciales

au concours “1 tude en 
groupe d’une terme W’
I es tenues gar\ons et filles 
intéresses doivent sc rec

W_.

rouper en équipé de * a 17 
participants et taire 
l'étude d’une exploitation
agricole Je leur région%
Mais auparavant, il faut 
remplir la formule d’in­
scription disponible dans 
les bureaux régionaux et 
Lu a u x du M \Q et la 
retourner pour le 1er 
décembre Io ' * A près je 
v. e p t a 11 o n du projet 
d'étude, le MAQ accorde 
une aide financière couv­

rant les dépenses rncour 
lies pour la re *iisation du 
travail

l il premier classement 
déterminera les meilleurs 
t r a v a u \ au niv e i u vie 
v haque région l n plus de 
par t ici pei a la phase 
prov un laie du u>iu ours 
le groupe classe premier 
dans sa region recevraw
$200 en prix. tandis que
ceux i lasses vieil v r • ,r et 
troisième r ec c v r v' n t 
rcspci tiv emeni > I 0 et 
>100 \ u niv eau pr «v m
vi<i 1. les groupes classes 
premier, deuxieme et trot

sième recevront $300. 
>2tM) cl s îi n; en prix î’ous 
les autres groupes recev­
ront S SE I

\ nfm v utrc partie ip i 
non a v es concours vous 
permettra de bénéficier 
des conseils des spccia 
listes du ministère Si cela 
vous interesse, vous pou 
U7 obtenir les formules 
d’inse riplion et de plus 
i m pies re n se i g nom cuts 
auprès vies conseillers 
re g ton au v de la i o V v e a * 
rivole. ou encore en con 
siiltant les iciouomes vie'

I I V M \L>

Lors de la dernière 
reunion du conseil d’ad- 
ni i n * » r a l i d n . la
Tédéiainui des produc­
teurs de cultures commer­
ciales du Québec a rede­
mandé auprès du Ministre 
de l'Agriculture du Que­
bec. f honorable Jean Gar­
ou. l'instauration d’un 
régime de stabilisation desx*
revenus agricoles pour les 
producteurs de maïs- 
grain. de blé. d’avoine.v
d’orge et de luzernev»
déshydratée.

La résolution de la 
f édération mentionne que 
cette demande a d’abord

été adressée u la Com mis­
sion Administrative des 
Régimes d’Assurance- 
Stabilisation des Revenus 
Agricoles au cours desw
mois d'août et décembre
1976.

Devant la perspective 
de bas prix pour les grains 
pour la campagne agricole
1977. la f édération estime 
que c’est un moven de 
permettre aux producteurs 
de continuer a produire. 
Une étude de la situation 
des prix, a travers I’Ameri- 
q u e du N o r d et I e s 
prévisions de recolle, indi­
que qu'à moins d’une ac-

Cours d’initiation 
à la gestion

Pour vous, chez vous. Té lé-université en 
collaboration avec le Serv ice de la relève agricolew
du ministère de l'Agriculture du Québec, organise 
un cours d'initiation à la gestion.x-

Aucun préalable, sauf votre désir d'évoluer avec 
le maximum d'aisance dans le milieu agricole. 
Aucune barrière géogrphique:. ou que vous 
habitiez au Québec. Télé-université vous rejoint 
Mais pas nécessairement en utilisant la télévision: 
dans le nom té lé-université, “télé*’ veut dire “a 
distance", comme dans télé-phone, télé-siège...

Aisément, vous recueillerez des outils durables 
en compagnie de votre animateur et des guides de 
travail et documents de référence expédiés 
chez-vous. De plus, ce cours, d’une durée 
approximative de six semaines, vous donne droit à 
un crédit:

Apprendre à gérer votre affaire sera facile car 
vous acquerrez des informations de base et des 
notions essentielles à une saine gestion. Ce cours.w
qui se veut pratique, vous aidera à devenir un 
meilleur exploitant agricole.

N'oubliez pas que l'on sera toujours prêt a vous 
aider. En tout temps, un animateur de votre 
milieu demeurera disponible: vous pourrez 
facilement le rejoindre par téléphone et le 
rencontrer au cours de réunions de groupe.

Date limite d'inscription le 1er novembre. 
D i t e s -1 e à vos amis. Regroupez-vous. 
Renseignez-vous sans tarder auprès de votre 
conseiller en relève agricole du bureau régional 
d'Agriculture-Québec.

lion de la part des gou­
vernements. les produc­
teur s du Quebec seront 
confrontés avec une année 
plutôt difficile et tout mdi- 
que que les prix du 
marché seront intérieurs 
aux coûts de production

I es autres raisons invLa­
quées par la fédération 
pour faire sa requête sont:

f le développement 
qu’ont conhu ces produc­
tions au cours des der­
nières années et le> possi­
bilités d’augmenter fautifw
suffisance au Quebec afin 
d’etre moins dependant 
des sources d’approvi­
sionnement extérieures du 
Q ue bec:

*>o la dépendance totale 
et entière des productions

du Québec, des prix du 
mais pratiques par les 
1 tats-l nis et des politi­
ques de prix de la Com­
mission Canadienne des 
t • rains en ce qui coikerne 
l’orge, le bie et l’avoine:c.

3 ° les besoins des 
producteurs d'animaux et 
volailles du Québec en 
grain d'alimentation:

4 le fait que la loi de 
stabilisation des revenus 
agricoles permet une in­
tervention structurée et a 
long terme de la part du 
gouv ornement que hécois;

ces productions sont 
lices au sol québécois cl
permettent l'utilisation de 
ressources agraires qui 
autrement, seraient sous 
utilisées

l a I éder'alion s'attend

Vos yeux sont im­
portants. Portez un mas­
que ou des verres protec­
teurs lorsque vous vous 
adonnez à un travail ou à 
un sport dangereux

/ QU,\ APPRENEZ A VOUS RELAXER 
SUR RENDEZ VOUS SEULEMENT

MEMBRE A. DESLANDES
HYPNOLOGUE

Pour rondoz-vous, teléphonoz lo*: 
Lundi
More., do 9 hros à midi 
Vend..

Toboglsme
Alcool
Déteni#»
Obésité
Insomnie
Hobifude
•t outrei...

BEIOEIL 

(514) 464-2499

Signalez: 774-1661 - 773-0724

Snack S3ar Express

BUFFETS FROIDS ET BAR-B-Q 
POUR VOS RÉCEPTIONS

MICHEL MAIO. prop.
7850, Des Cascades 
St-Hyaclnthe, Qué.

Une offre du Colonel 
pour vous aider à 
combattre l’inflation.
Pour nourrir de 5 à 7 personnes.

«tu Nord.

£a Villa du Poulet

d’être consultée bientôt et 
a demande une (encontre 
avec les autorités du Min­
istère de l'Agriculture du%»
Quebec mit le su jet

l application du n 
regime d'assui jtue*w
stabilisation des revenus 
est basée* sur les coûts Je
production et exige une 
contribution de la p u t du 
producteui Tour chaque 
dollar que le producteur 
v erse dans la l aisse I I t.it 
en v erse deux

I n plus, la l ederatn»n a 
élabore un programme 
d’activités q u i aura 
LOinmc base la consulta­
tion de ses membres et 
d'interventions destinées a 
piomouvoir et encourager 
la production «.les grains 
a u Q lié hex

Journée provinciale des 
sociétés d'horticulture

f il o 'lia b* rati. »n i v e«. ia 
Société d’horlivulturc vie 
I é v is. le ni i mstc t e vie 
l’Agriculture du Québec 
invite les membres des 
sociétés d’horticultur c er 
des cercles horticoles .1
une journée d'inh u m mon
prov mciale

I e > « >ct»>bre pro* ha in. a 
la salle de I Assurance A je 
Desjardins. ?tX) tue des 
L ommiss lires a l ev is se 
de rou le ron t d 11 te i e n t es 
seances d'mlorm.mon vie 
me me que vies ac t iv lies m 
t e r e s s a u t e s p o ui les 
membres Des 9 heures, 
des spécialistes scion! mu

pl.iv c pou i dispenser leurs 
conseils sur vies sujets per 
tments comme les (leurs 
coupées les pote es tînmes 
ci les plantes vertes On 
parlera de* plus vin laineux 
jardin pédagogique de 
I l niv ci site I .iv d Des 
s pèc ta 11 si es corn tue N l 
K • »land ( » liber t c hcf de la 
section cJ’hortu itlture au 
Service de productions 
végétales au ministère vie 
TAcriculture et le D i
Miu 11 u vio 1 vie I l mv ei 
site I av a I. 11\ i et v 'lit des 
conseils pré cio u \ I es 
membres et presidents des 
s.»v iétv s J’hoiticultuic aui

on! en pai tic ulict l’OCc i 
sum vie participer au ce>itr» 
vie vette journée. a un loi 
u m v >u v. h i v un pou r i » 
exprimer ses idées et 
demandes aux représen­
tants vin ministère de 
I \ gi k u it m e

I es partie ipants pour­
ront egalement rencontrer 
le nu rustic vie \ *iu ni 
nue M lean 1 • an u qui 
v icndra se rendre conipto 
du ti a va il aev » »m pli r : les 
sv >c k tes vi’ In >rt uil u r 
« ! u t recueillera les besom v 
t« «i mules par lev ni r ■! s,

\ » u là v). ait ; i t • ■
V v Ml P- r m i r

- v, ,»* :rra.îf’. 'sA
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Au Domaine du lac Huron:

Un développement 
domiciliaire en accord
avec

En inaugurant sa 
propre usine d'épuration 
des eaux, le Domaine du 
Lac Huron a marqué une 
étape de plus vers le but 
ultime qu'il s'est fixé, soit 
de créer un habitat qui se 
marie bien avec la nature 
et au sein duquel l’homme 
pourra évoluer en har­
monie avec ce qui l’en­
toure.

Pour la région métropo-

nature...
mise en marche aujourd­
’hui règle le problème de 
la disposition des effluents 
dans le respect total de 
l'environnement. L'instal­
lation pourra permettre le 
traitement quotidien d'en­
viron 150.000 gallons 
d'eaux usées, soit le débit 
calculé pour l'ensemble du 
développement qui comp­
tera. d’ici 1981. un total de 
400 maisons.

des villes, en raison des 
coûts astronomiques qu'a 
atteint la construction ces 
dernières années, la mai­
son mobile s’offre désor­
mais comme Pu ne des 
solutions au problème du 
logement des jeunes 
familles, problème qui 
devient de plus en plus 
aigti dans les centres forte­
ment urbanisés.

L'industrie canadienne

de la maison mobile a 
connu un essor considéra­
ble au cours de la décen­
nie allant de 1963 à 1973. 
passant de 3.000 unités

S rod u i tes à quelque 
6.000 par an. Selon le 

financial Post, cette indu­
strie aurait connu un 
développement encore 
plus fantastique au .cours 
des dernières années.

C'e mode d’habitation
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attire l’attention des au­
torités gouvernementales 
et la Société centrale 
d’hypothèques et de loge­
ments accepte de plus en 
plus le financement des 
projets sérieux et répon­
dant à un besoin essentiel 
de la population, soit celui 
de se loger convenable­
ment et au meilleur coût 
possible. Le problème 
majeur de ce que l’on a 
appelé les “parcs de rou­
lottes’’ a été jusqu’à ce 
jour la piètre qualité de 
l’environnement. C’est à 
ce problème que le 
Domaine du lac Huron 
s’est attaqué en priorité en 
planifiant son installation 
avec l’aide de conseillers 
en génie, en architecture 
et en urbanisation.

Plus qu'un “parc de 
roulottes”, c'est un secteur 
de maisons mobiles conçu 
à la fois en fonction de la 
nature et des besoins de 
l’homme que le Domaine 
du lac Huron offre à ses 
nouveaux résidents. C'est 
un nouveau mode de vie. 
emballant dans un décor 
pittoresque et. surtout “ac­
cessible". Réaliser son 
rêve de devenir propri­
étaire de son petit coin 
tranquille, en plein boisé, 
près d'un lac et de toutes 
les commodités peut ne 
coûter qu'entre S 12.000 et 
S25.000 avec des taxes 
municipales et scolaires 
aussi basses que $235. par 
an.

Les bassins en plein air...

litaine de Montréal, il 
s'agit d'un premier sec­
teur. dont l'urbanisation 
est axée sur le concept de 
la maison mobile, à être 
doté d'un tel équipement, 
les autres développements 
du genre étant, général- 
ment. so?y reliés à un ser­
vice d'égouts municipal, 
soit équipés de la sempi­
ternelle fosse sceptique 
qui ne fait que retarder 
l'échéance des problèmes 
créés à l’environnement.

Érisé sur le site d'une 
érablière et jouissant dans 
son voisinage de la 
présence d'un lac naturel 
entouré de 1.200 pieds de 
plage sablonneuse et qui 
est alimenté par un ruis­
seau et une source d'eau 
minérale, le Domaine du 
lac Huron a été conçu de 
façon à ne rien gaspiller 
de ces éléments naturels.

Les seuls arbres qui ont 
été sacrifiés (avec énormé­
ment de regrets) sont ceux 
qui se trouvaient sur le site 
de l’érection des maisons 
ou sur l’emprise des rues, 
que l’on a planifié de 
façon à rendre le secteur 
facilement accessible.

La mise en place de 
fosses sceptiques a été 
étudiée et rejetée parce 
qu’il aurait fallu sacrifier 
le décor naturel en forçant 
l'abattage massif d'arbres 
adultes constituant un sac- 
volontaire et inacceptable 
de l'environnement natur­
el.

L’usine d'épuration

Le 19 septembre 1977

Les Services de protec­
tion de l’environnement 
du Québec ont donné leur 
accord à la construction de 
cette usine qui. au départ, 
servira les quelques 85 
familles installées dans le 
Domaine, dont le

Erésident de la compagnie 
►omaine du lac Huron 

Inc.. M. Pamphile Rodri­
gue. qui n'a pu résister au 
charme du secteur dont il 
s'est fait le promoteur.

En plus de son usine 
d'épuration des eaux, le 
Domaine du lac Huron est 
le maître-d’oeuvre de son 
service d’aqueduc et 
d'égouts, de même que de 
la construction de ses rues. 
Il pourvoit également à 
l'éclairage du secteur par 
la mise en place de lampa­
daires décoratifs.

Prenant en mains la 
construction de tous les 
services, le Domaine du 
lac Huron s’assure d’une 
certaine homouénité dans 
la conception globale du 
secteur, tout en soustra­
yant ses résidents à l’on­
éreuse taxe d’améliora­
tions locales et en s'assur­
ant de la qualité de vie 
qu’on y retrouvera.

UNE SOLUTION 
AU PROBLÈME 
DU LOGEMENT

Si le petit bungalow de 
banlieue semble être 
devenu un rove chiméri­
que pour une grande 
majorité de la population

extraorainaire
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Collectionnez un service complet
Chaque boîte de détergent à lessive Ajax contient une 
pièce de coutellerie fsJmUrfiwi : le couteau ou 
la cuiller à soupe dans le format de 64 oz, la fourchette 
ou la cuiller à thé dans le format de 32 oz.

. Conçue et fabriquée par Amefa en Hollande 
cette coutellerie en acier inoxydable solide 
présente un motif “rose” fort élégant.

Commencez tout de suite votre collection 
tfSshiisUnfam avec un premier 

couvert de quatre pièces — une offre 
spéciale Ajax.

%
M (3

■fc Un couvert
Four vou». 
ce macjnif»guo 
couvert de 4

(ocnn do 
vécues non 
compris)

l» planche S.P.M. vous sauvera.
• temps • argent • désagréments
Fartes votre comptabilité en trots 
fois moms Ce temps

Eltminez les erreurs de trans- 
crtption grâce au système 
Une écriture de S P M.

Invito* notre represontnnt a 
vouu en taire la demonstration

i.t «

'••• . •« Jf. (i.k'1

.< (Ik'M

.1 avrwriia avei pki*, d rV Of maton?, sur m vystomo Uo»j Centura' Oo S F M

f4om-------------------------- -------------------- ------------------ Titre_________
Fifmft .

Adresse
Code postal .TéL.

SYSTEME PROVINCIAL (MONTREAL) LTEE
C P 953. sucrursale postalo A. Montréal. H3C 2H6 
Tel (514) 645-7312

SnfwniHîihlr■i iiiRiiinuiv

T&mstenlm
Pour le recevoir, il suffit d’envoyer un dessus 
de boite de détergent à lessive Ajax, ' ’ 

n’importe quel format, plus 50$ seulement 
pour frais de port et d’emballage.

4

un bon 
détergent 
et plus
Le détergent à lessive Ajax a fait ses 
preuves depuis longtemps. Il nettoie 
votre linge à fond... il maîtrise la saleté. 
Et maintenant. Aia* vous offre 
la magnifique coutellerie

if Amsterdam

Utilisez le coupon ci-dessous 
pour commander votre couvert de
4 pièces uCRçse dJPhtistirmn \

' --- - ■ •• • • ■ . •
OUI. je veux recevoir un couvert do 4 pièces en acier 
moxydablo ' Rose d'Amsterdam”. J inclus un dessus de 
boite do détergent à lessive Ajax plus 500 pour les trais de 
port et d emballage.

Nom

Adresse _________ - -

Ville « _ - . :--------------------Code postal _

Envoyas la tout h Coutellerie Ajax, C.P. 339, Port Crédit, Ontario L9G 4L9.
Une seule offre par tapiillo. Délai de livraison: 4 semaines. Cotto offro prend tin le 30 
novembre 1977. le cachet postal faisant foi.
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cette semaine...
eux i/raîes aubaines vous fera

jusqu'à
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• Prix en vigueur jusqu'au samedi 1er octobre 1977 • Nou\ nous réservons le droit do limiter lev quanhtoi

POIS VERTS
PROVIPRIX
Grosseurs variées

bte 
19 oz

DETERGENT
LIQUIDE
MIR
bout.
Pqt de 
2 x 24 oz

CONFITURES
FRAISES
DORA
pot 
24 OZ

EAU DE JAVEL TOUT
CONCENTREE
PROVIGO
cont.
128 oz

SCOTT
Couleurs variées
pqt
2 r .

KETCHUP
AUX TOMATES 

HEINZ

bout. y\
20 oz

FARINE
TOUT USAGE
PURITY

(incluant 1 Ib gratuite)

CAFE MOULU
CHASE & SANBORN

5^69
Sac 1 Ib

MARGARINE
i^OLLE rara

CRCMEX
400 gr.

DE TOMATES
HEINZ

20 oz

K*
*|t.

A ORDURES
GLAD

EAU
MINERALE

MONTCLAIR

bout. 
30 oz

m

26 x 36 
10 
un.

BOISSON
CHOCOLAT 

NESTLE

FROMAGE
MOZARELLA e^EO
REGINA 51 30
12 oz I

FROMAGE
VELVEETA CfïCOKRAFT 5*769
Pqt 2 Ib émm

PIZZA
DELUXE 
4x5 GUSTO
24 oz

BISCUIT DAVID
FEUILLE D’ERABLE ***** 
COCO SANDWICH $10$
Sac 450 gr. i '

GATEAUX JOE LOUIS
PAPILLON-CARAMEL ***** 
VACHON % QQC
Bte de 8’s VW

RONDE
TRANCHE ENTIERE 

BOEUF CANADA CATEGORIE “A”

ROTI DE 
CROUPE

DE BOEUF
PARTIE DU BAS 
OU DU SILVERSIDE

CANADA 
CATE60RIE MA'in

ROTI DE POINTE

SURLONGE
DE BOEUt

CANADA 
CATE60IIE “A

BOEUF HACHE
MAIGRE

LB

) *

* U MONTANT DE itCONOMIE EST BASt SUR LE PRIX UNITAIRE DE CHACIM DES PRODUITS ANNONCÉS.

DETERSIF A LESSIVE
ARCTIC
POWER
bte 
5 Ib

LAITUE
M de C°o \

(,do "°
C o° o A

G» L

POIRES
VARIETE

“BARTLETT”
lmp de Colombie- 

Britannique 
Canada no I 

Gr 135

CELERI
FRAIS
Culture du 

Quebec no I 
Gr 24

OIGNONS JAUNES 
MECHE
Culture du Québec no 1 SAC

SERVICE DE VAISSELLE GRATUIT
EN ÉCHANGE DE VOS REÇUS DE CAISSE
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SUPERMARCHE 0 ESCOMPTES aux Vraies 
aubaines

2235 BOUL. CASAVANT
ST-HYACINTHE

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 1er OCTOBRE 1977
NOUS NOUS RESCRVONS Li DROIT DC LIMITER LES QUANTITES
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